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DIXIEME ANNEE—N° 178 MONTREAL, LI NDI 4 .11 IN 1804 V * EN TIN
EMPLOI DEMANDE

ON DEMANDE du travail pour U «oir. I 
< - niums, coiuptabihi^ ou lov^^a-

** *'• 4L............................. .........................................*>-•«_ I

Ï’ i JEÛNÉ 1NST1TI ncum 4ipU DM 
_> françAÎK et anKlui». donnaraii de* lovon* | 
:.iBZ lui ou à doinu ile. Méthode oouveMe. , 

fc u .re*.^er «BLr« 6*7 hr* p. tu., a Th«o. liaii- 
! ■ 4 >t Rorninuiue. _________  1>

\N JEUNE HuMME a>«at «!• luxpe* 
rience dan* un iiiatcanin general do 

:&mp«i|{iie. parlant fiau<;aU ci aualai*. do 
tiaudo une poailiou. h tôiro**er a J. P.. Lu- 
^au do La Pmi-jmiû 178 —LI i I
I ’ N LICENCIE on pharmarie deeelto nro- 

vinco demandeuuoaiCnaiion. 9 ann «l ox- | 
> perten» e parle au^laH. tempt-ranco totale. ! 
Ecrire à N. T. Bureau de La Phiwk. 177—ta

rf V JEUNE HOMMK fntB«Dàe d ud# bon ' 
no faniillo. 24 au*. a\ant de-< r^ferenc*.-* I 

do piumier ordre, demande place dan* une 
famille poor donner doe Iccoiih de fran<;ai* ot 
d ev^uitationti 4 dee jounos enfant* ou pour 
toigner et. accompagner un monsieur on un 
« niant maladif aux eaux. 8'adrcK^er E. (J., 
Mo rue 8tJHubcrt. ____________174—3c
I ’ N COLLECT El R actif cl pouraat i"-.i 

nir de bonuo» réf* rtu- o.-. demande cotnp 
tœ à collecter. Ecrire à “Collecteur, bureau 
«‘u La 1 174 |fl
I T NIN8TITI i EUR dipldaeé pour éooto 
I. modèle et ayant vingt ans d experience 

dan» 1 uuselgueinent. offre se* services peur 
la premiere année scolaire. S'adresser par 
lettre a h. B., bureau de La PKk*Kfi. 15o 21

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE une lionne dllo forte pour 
Tout rage de la » ui*ine. dans un rcs.au 

ran:. Pa «te travail le dimanche. M cUii et 
DiJH 176

N DEMANDE une servante. Se preaca* 
ter au No .U) rue Du roc her la

ON DEMANDE 25 leu no* fUlc* Saire* i 
a Mme emith. Hôtel bl Laurent, diman- 

cl»e. de i • a in. u j p.m. _________ 1 la

ON D d AN DI iae bonne eu r
huit aller a la cainiemne. b adres-er 21e 

rue Peel, entre 11 hr* et 1 heure. 178—3v-

O

O

LE BUREAU DL TRAVAIL de La Pm:8 
be est ouvert de neuf heures du malin à une 
heure de l'aprea midi, inclueivcment.

jKS PATRONS désirant deaemployée peu- 
J vent s'adresMer au Bureau du Travail do 
t PuKdetK. No71a rue St JacQuea. Ile y trou­

veront ;
l architecte dessinateur (draughtsman),

13 assistants teneurs de livrea 
1 apprenti barbier.
1 apprenti bijoutier.
1 apprenti peintre.
1 apprenti photographe.
1 assistant coupeur de harde*
1 uide-forKoron.
1 agent d immeuble*.
2 boucher*.
2 barbiers.
3 blanchisseurs.
3 boulangers.
1 calligranhc.
9 charpcnliers-menuieiere. 
ü charretiers.
9 chauffeur*.

2; collecteur*.
6 cochera
1 comptable do première classe.
1 contremaître de terrassier.
4 copistes.
2 couvreur*.
1 ©Dndseur-pAtisfiier.
7 conducteur* d ascenseur,
10 cordonniers.
1 coupeur d'habits,
1 conturiere.
2 cuisiniers.
1 commis connaissant trèa Lieu les opéra* 

lions de lu douane.
1 cuisinier français.

commis : mercerie. 18; épicerie, 21 : hôtel. 
8 ; bureau. 5 ; quincaillerie, 2 ; chapeaux et 
fourrures, 1.
33 drivers.

1 électricien.
1 eiubouuillcur ayant une bonne recette 

pour les boissons gazeuses.
1 équipe de 50 terrassier* Italiens.
3 femmes do.iournce.
1 femme du ménage.
2 lemmes pour faire le* bureaux.
1 ferblantier-couvreur.
2 fermier* cultivateurs,
2 tilles de bureau.
1 fille de chambre.
1 fille désirant du travail dans une manu­

facture de chaussure*.
2 forgerons.
1 faiseur de boites.
1 faiseur de bouilloires (boiler maker), sa­

chant tracer le fer.2 garçons.
30 garçons désirant apprendre divers métiers 

ou être commis dans un bureau ou être 
places dans le commerce.

20 gardes-magasins (storemen).
25 gardiens.

1 homme demande une place de jardinier 
ou autre placfc de confiance.

1 homme et une femme désirant se placer 
dan* une maison privée, la femme commo 
ménagère et le mari pour so rendre géné­
ralement utile.

2 hommes ayant cheval et voiture désirent 
un emploi quelconque.

1 homme pouvant conduire de.-* explorateurs 
ou des chasseurs duns les boas.

1 homme avant l'habitude de tmvailicr sur 
le* chemins de fer à la pose de* rail*, etc. 

2 horlogers.
8 ingénieurs mécaniciens,
1 instituteur,
2.jardiniers.

63 journaliers,
1 Jeune fille désirant avoir do la coulure 

dans une famille privée.
5 mécaniciens.
2 menuisiers.
1 manchonnier,
1 ménagère.
1 millwright.
2 ouvriers dans les moulins à scie, (machine 

wood worker).
1 peintre-décorateur.

13 pointeur* (time-keeper).
2 premiers.
4 peintres.
1 plâtrier.
3 poseurs d'appareils à eau chaude ou& gaz. 
I plombier.
2 photographes.
1 repasseuse.
1 tailleur-couturier.
1 tailleur de harde*.
1 télégraphiste.
7 teneurs de livres,
4 typographes.
2 voituriers,
lies personnes ayant les Nos 25, 148, 182, 212,

215. 2 46. 231. 259. 273. 279, 292. 293. 295. 313, 332.
351. 366. 373. 379. 381. 389, 106. 4(»8. 449. 479. 461*,
438. 436. 276. 103. 492, 520. 317. 526. 418. 431. IRtt.
216, sont, priées de se présenter an Bureau du 
Travail de La 1*11 KM K, demain malin, a neuf 
heures.

N DEMAND • t MU** ine
•v »• pour aider a ht cuiMinc. •te., et I autre 
pour ou\ ragv general ei ►ervir la table. De 
mande au No 23 rue^Brueliési.__ 17a la

ON DEMANDE un homme «XMiimenté 
pour conduire une \o laie «jobbing ex 

pic**), 162 Lafontaine. ___ 17ë—la

ON DEMANDE une hile de 12 à 14 an*.
pour prendre *om d'un bebt, 1767 « >n 

tario.____________________ ____ __ 176—3c

ON DEMANDE de* tille», h ur titter des 
chnn—aras à Jo*. Whithaui a: i o 4é 

rue £>t Muuri<e. r- ,.c_
N DEMANDE une servaute generale au 

No 67 rue su» Elizabeth. 178 -60O

MAISONS A LOUER

V LOU EU—Un beau logement de 7 appar­
iement». bum. w.c.. au No 43 avenue Ma­
rin. M H'nri. 8 adresser a H. A. Denocao, 

lift 2 »t Jueque*. b; llcui i. 178 -6

\L<>t hU-lu-ui uiagaain. près du Dacirt 
que. chaull j a 1 eau chaude. Dr Thuyrr. 

13h5 Non» Ihvn e 1> la

\L*»l Lit—l'r<*s de l'Opera h ran a. . l'il 
rue bte i a’hei inc. deux iogeun at* »u- 

pi rieur- conleinàut « haï uu cinq chainure* et
• n

V LOUER Sur la rue St C'hrl*iophe 98), 
outre l:-e me» su» i'aihcrim et Mignoima, 

7 uppartenieiit». w.c., cour ««ttle, < h«imu cou- 
vert jusqu nu baugar, mawou du pinrr«‘.

176-30

A VENDRE

V VENDU U Recettes .n xlernc». tous gen­
re*. pour fabriquer ini ni* 111 ■ saa» ap 

pareil* |ieoduii« 01 nrlidu* diver». proili* 
enoruic*. S adresser Ai.. In.*-- rue m l»ini*. 
___________________________________ 176-6_

V VENDRE-Un carre>*•• denfanl ayant 
coût* 61), vendra pour #.«. s adresser 

1 • 6

y
-Un beau logement de 4 HUpir* 
• »ur la tue Herard. No >2. 8a 

176—3c

ON DEMANDE une servante generale 
dan» une famille privée, pour aller a la 

campagne. Sudresrer au No 1712 rue Ontario, 
Reference* exlgee*. 178- la

ON DEM A MH un garçon. Sadic*eerB.
A. Leprohon, tailleur, 1697 rue Notre- 

Danio.______________________________ 178—la

ON DEMANDE un homme de cour d ex­
perience et muni de bon* certificat*. 

S'adresser le noir entre 7 et 8 hr* chez t oisjr 
Frère*. 70 rue Ht Lam ent. 178—3c

ON DEMANDE un driver d expre-s pour 
la livraison des machine* a coudre. 

L applicant devra bien connaître la ville, sa­
voir bien écrire et avoir de bon* eertitlcat*. 
S'adresser à Foisy Frère*. 70 rue St Laurent. 
______ 178-30^

ON DEMANDE immédiatement une bon­
ne modiste de robe* chcx Deile U. Cou 

vretle. 249rue St LaarenL it- la

ON DEMANDE un eotnmU pour un ma­
gasin de meubles. H adresaer 9U4 Ht Lau­

rent. lu heure*. Reference*. 176—la

ON DEMANDE un garçon do bureau sa­
chant parler anglais ut français. S'adres­

ser au No 15664 rue Notre Dame, chambre 
No 4. entre 5 e. 6 heure* du «oir. 17rt la

ON DEMANDE une Hile Tgem raie, bon 
gd^o. s adro**< r 716 Amherst. 177—la

ON DEMANDE .111 médiatement des me­
nuisier* et charpentier* pour travailler 

ii l.i construction d un cou vont a la campa­
gne ; passage pavé. S'adresser No 75 avenue 
Bourbonniéro. Maisonneuve._______ 177—la

ON DEMANDE un inon-ieur 0MBpétant 
sur tout co qui regarde les appareils 

de chauffage. Capable de prendre les quan­
tités et de fuiro un ostinie. Familier avec les 
architecte*, plombier* et atcumtltur*. Con- 
naiaaant tas deux langues, la ville et 4cs envi­
ron*. H uaresser de suite chambre 47. bâtisse 
Impériale.__________________________ 177—la

ON DEMANDE de* jeunes filles pour ap­
prendre a coudre et h Unir les fou"- 

rures. Aussi un garçon, No 10 rue de 1 Hôpi­
tal. 177 la |

\ LOUER 
tenu nt

dreMWi 5Ô1 H \ udn.

\ LOUER au No 275 rue bt Hubert, un 
l»a' do maison de premiere classe, rom 

paiement renouvelé, portique neuf, deux 
nortc» d entree, s'adreerer a I*. Revnold*. 
No 176 rue M-Jacque-. 17b—6

VLOUERUCe* bureaux si confortable» et 
situe- dan» une localité si centrale. No 

32 rue >t Dabnci. Ils sn ont ré|)are« et ame- 
uage* au gre de* locataires, nu toute la iu;u- 

*011 sera louée pour un commerce ou toute 
autre lin analogue, baarcaecr t». S. Brush. 34 

King _ 136—jno

VLOUEK—Maga*in et logement. 245 rue
B'eury. Belle........*ion 1 »ur ouvrlr un

nuvga»in de quincaillerie, d'articles de mcmiv- 
g.. de pap» u 1 lo. « hamature* ou do man hua 
dise* sèches. Le commerce de détail *c devo- 
loppe ou ne peu: mieux dao* lé baut dé la rue 
Bleury. lie* aim-liorution» sont mainUmaiit 
faites. S adre >»cr a C. Reverie y. 156» ruo
MctiilL _______ ______________ _IT4“ld_

A LOUER—Joli bas do maison contenant 
.2m sept appartements, v.. c. l*rix. 9Kb pos- 
session immediate. E. K. (iareau. 15S6Î ruo 
Notre Dame.___________________174-Jno

\ LOUER—Un logement, quatre apparte- 
temenl*. chauffé par le proprietaire. 8'h- 

dresser 671 rm Ht Hubert» 177—3c

V LOUER—1 logement, 312 rue Sanguinot, 
6 appartements, b. w. c.. etc. S'adresser 

nu No 23a rue Htu Kllzabclh. 177—6

V LO U ER—Au contre. Ixigemcnt* do troi* 
appartemenis, u.c., très confortables, 

w 179 rue Ht Dominique. 176 3c

DEUX beaux hauts de maison. 8 uppartc- 
mciité cIihmuc. bien Uni*, imité*, oain*. 

w. c., 2 portes do la rue Noire-Daine. B. Ho 
hier, 114 Bourget, St Henri, valant $17 pour 
*13. 174-6

ON DEMANDE une fille de 16 ou 17 ans 
pour aider a l'ouvrage général du me­

nage. Ho presenter au No 62 rue Couraol.
178-la

ON DEMANDE une bonne cuisinière au 
No 6 rue Claude. 178- 3o

ON DEMANDE de* modistes pour robes 
au No 48 Afdcrson. 178—la

ON DEMANDE immédiatement une fille 
vive et forte, de preference une tille ar­

rivant do la campagne, 2336 ruo Stc Cathe­
rine.________________________________178—la

ON DEMANDE une bonne fille de salle 
sachant parler anglai* et français au 
No 517 rue St Jacques.______________ 176 3ç

ON DEMANDE un bon barbier pour pren­
dre soin d'une boutique, aussi un apprenti. 
S’adresser au No 1276 rue Ste Catherine. 170-3c

ON DEMANDE une jeune tille canadien- 
ne-françuise pour faire 1 ouvrage général 
do la maison, dan* une famille de deux, (pas 

d'onfants, lavtkge m dehors. Se pi -sen 1er 
après 6 hr.; p.m. au No 70 rue St Hypollte.

176—3c

V VEN DRE- Bonne épicerie, coin de rue, 
petit stock fin *, vendra prix de f*clu 

re». Manuiacture industrielle dormeal *ôô 
profil par ocmaiue. tiiiben Manm. 25 rue 
st .1 aequo*. 17a 6

VENDRE Ùu pian > carre, lion ordre, 
pour argent comptant, b'adn -» *i (>91 

Daiircnt. 175—6

VV i N DRE—Bouilloire et engin «90 force*» 
par fait ordre, bon maivho. 515 rue st 

Learen

V VENDRE Deux uiag ..tiques « taux de 
boucher*, chevaux, voiture*, oie., dan* 

la meilleure partie de la ville. tai»aiu des 
affaire* de premicro eUo-o ; bonne rai»on 
pour vendre, chance exccptionnoHe pour ce­
lui oui veut *eiablir ft bon marché. Sadro*- 
*er R A. i.a|K)mle, 161# rua Notre Dame. Te- 
leubone 2947.

VENDRE Une boutique do barbier eta* 
depuis piu»icurs auuéc». s ad rus-
rue Ste Catherine.________ 173 6

A VENDRE A Dorva!. le yacht **Zoe.*' 
s adresser Félix Rochon, No 11 rue

V VENDRE l’no voilure a deux eit'ge*. 
eu puriuit ordre. S udresxer au No 52.ÿ 

»ue Craig. r: 3

V VENDRE En Coeo du carre ■''t Louis, 
»ur la rue Laval, lot a vendre, condiDuiis 

fuode*. S adresser au No 573 rue bt Paul.
____ _______________________________ 177 la

\ VENDRE -7 roétaaranU Uceacié . d«
puis 6600. 5 épiceries, ü magasins cigare*. 

I magusind'horlogerie. 1 niauuraetuie. 9 tor-

DIVERS

% ALLES A. BELLEEEUILlJIet IL TIIV 
AVff EAl LT ouvriroat une academie le 5 
Juni. au No *9 rue IL'** oe Liu.u - lieun. 
r.ile» y **n»rigneroal le fraaçai*. 1 anglai*. lo 
dc*«4n. le* ouvrage* de (autait'h . l n pro:. *
»eur de piano *cra allai !••• a 1 « i tbl!»-euieiil
Cla«ee du soir pour le» j» une* tille-. 176 6

Maison de sanie rki» i i >ous ie»
toiu-d'un medeem *lH-.ia t- Bonne 

peiuion, cliambre- tr» * ■ > i. . etc. 
Slrn teim'Ui pnv> . Uoudition» la. i n A ire» 
►e/ Maiaondc Santé. La 1*kk»»i. 176 8

ON DEMANDE A .u h« ter une ferme ave, 
iroui -ur lo lieux < . tu. • >i. M ntréal ou 
ou échangerait pour do- loi- v .n .mt» d, \ illc. 

sadre-. cr a S. U. Marsan. 90 T(mine liuii* 
ding. i“s la

ON DEMANDE iinuiediatemei.t i.-'O i<* 
avtc $!5üft 8290 pour • omni« i.( « abli 
pa vant 100 pour 100. S .vd<c~ •» r a Uilbert 

Slariin. 25 rue Ht Jueque». 17a-6

ON DKM ANDE une niaiaonftla • umpaguo 
pour léU-, Ecrire (iioinniai.l le lover» 

a “St Antoine. La l’in .»»k.

A VENU 
bile » 

MirNo 1576

Jaenue-. 177—6

A'poêle

CHAMBRES A LOUER

LOUER—Chambrce, pension ou non. au 
No 25 rue St Charles Borromée. 178—6

4 LOUER—Une ehainbre double, magnitl- 
que Kiuoublcmenl. dans une famille 

privée, pus d'enfant-. ( uuditious faciles. 
Adressez au No 2oH St Denis. 178—3p

LOUER—Magnifique cnauibrcdoubleau 
. No 436 ruo Richmond. 176—3o

\I/)U EU—Magnifique chambre bien éclai­
rée et meublée, gaz et eau chaud? au 

No367 81 Déni*. __________176—3c
A LOUER—3chambremoubtéee$3,$4»^5. 
j\. Au-si maison coutenant 9 chambre-, 
écurie 9 places, grande cour, $16. S'adresser 
Gilbert Min t in, 25 rue Ht-Jucqucs. 173—6

A LOUER—Une chambre meublée au No 
30 rue Ht Déni*. 177-3c

LOUER - Chambre* garnies, à cinq mi­
nutes de l'huttl do ville, du $3 u $5. 

H adresser au No 78 rue Vitu-. 177 2b
LOUER—2 magnifiques chambres dou- 

i No 56 rue des Aile-

A
5 adi

blés, meublées, au 
munds. 177-4d

C1HAMBRRS ou maison A bnier, à de bon* 
/ ncs conditions, avec réserve do deux ap­
partement*. coin des rue* bt Hubert ot Clier- 

ncr No 429. ___ 174—6

CilIA M BUES M EUBLBE8 A 1Û>ÛElt- 
/ Une couple de chambres bien rnoublees 
a louer avec toutes les amelioration* moder­

nes. loyer modique, belle localité. <E)4:i ruo 
Sherbrooke, coin de la rue Bleury. 1*0—jno

SITUATIONS VACANTES

N DEMANDE une servante au No 354 
rue de» Seigneur»._____  176- 3c

ON DEMANDE un apprenti barbier d'une 
année du pratique pour trax ailler dans 

la province d Ontario. S'adresser chez 11. W. 
1 .areau. 1035 Ontario, ou 329 rue Maisonneuve 
dimanche de 6 a S hr*, p. n». 176—3c

O

ON DEMANDE une servante au No 734 
rue Amherst ; polite famille et pas de la- 
gage. ______________________ ________ 176—3c_

ON DEMANDE immédiatement plusieurs 
servantes, cuisinières, etc. (Juiconquo 
ayant besoin de bonnes servantes est prié do 

s'adresser au No 25 rue St Jacques, chambre 3.
171-6

ON DEMANDE une servante pour avoir 
soin d’un jeune enfant. A Maisonneuve. 

S'adresser au No 59 rue St Denis. 177—3c

ON DEMANDE une fille de chambre, No 
57 ruo Dubord, pour aller passer l’été a

Vawdreuil. 177—6

ON DEMANDE un serviteur pour Dorval. i 
Il doit connaître le soin des chevaux et ! 

pouvoir se rendre généralement utile. Ha* : 
dresser A J. B. Allan, bâtisse do la Banque du 
Peuple.____________________________177—3c

ON DEMANDE un garçon actif habitué A 1 
la ••bar” et commiseion*» avec réft 

ronces, parlant anglais. S’adresser 1899 Hto 
Catherine.________________________ 177—3c j

ON DEMANDE une serx'anto générale sa­
chant faire la cuisine ordinaire. S’a­

dresser. avec references, au No 155 rue Bcrri. 
____________________________________ 177 3c

ON DEMANDE une fille de chambre 
avec bonnes recommandations. S’adres­

ser 286 rue Pr.nce Arthur, de 6a 8 p.m. 174-6

GRANDE CHAMBRE double ùlouer pour 
deux messieurs ou un jeune menagosans 
enfanta avec ou *ans pension, 3Ui rue f’a- 

dieux.____________________________ 177—2b
X TROUVERA chambre et pension au 

No 1:4 Ht Hubert. 178 9
N TROUVERA bonne- chambres et pen’ 
sion au No 519 rue St Jacques. 177—3c

O
O

N DEMANDE une fille pour salle à dîner. 
Hôtel Ht Lauréat. 86 Ht Lauréat. 176—io

N DEMANDE une servante générale, 
petil»* J.unille, No 89 rue Chei ricr. 176 3c
N DEMANDE deux eomaloe au No 7 

rue Drolet. 173—6

O N DEMA N DE une servante generale nu 
No 317 rue Sl-Hubcrt. 176—2b

O 
O 
O
ON DEMANDE de» solliciteurs cnorgi- 

nues et fiables pour la ville et in campa­
gne. Bonnes rumunerntion* u des hommes 

(i expétleiico et d'activité, s’adresser a “ The 
National Mutual Loan x Building Society,” 
204 rue St Jacques. ______

INSTITUTRICE DEMANDEE On do 
mande pour lo premier scpunubro pro 

cliain, pour l’école do la Cote Saint-Paul, pa­
roisse de Enchinc, une institutrice diplômée 
pour enseigner les langues française et an­
glaise. Iniiiilc do sc presenter sans être bien 
reeommandeo. S'adresser en per-onnes 
les lieux u Pierre Vallicre. Côtobt l'Juil.« om- 
minalre d’eoolee. 174 *JM

MAISONS A VENDRE

A VENDRE— Une maison en brique ao- 
J\_ tuellemcnt oreupée pour un liôtol. A Ht 
Felix do Valois, dans le centre du village. 
S'adiessor Eizéar Geoffroy.Si Félix de Valois.

 173-12
EXDRK—A Ste-Adèle, comté do ’l'er­

re bonne. une propriété ue 250 acres de 
terre dont 150 acres en culture et 100 acres en 
beau bois bien boisé. A 15 arpeins de la station 
du chemin do fer. C’ondiiion. $1,000 dont $5o0 
( omplant et la balance par paiement annuel 
do $50. b adresser a Moïse (dicslhicr. Hfo- 
Adéie. comte de ’le ne bon no. Qué. 176 »

A VEN DRE—foliage, façade en pierre.
dix êhambres, eau chaude pour bain, 

en parfait ordre, occupé par lo propriétaire, 
ou a échanger. Condition* faciles, h adresser 
Cottage La Pressk,________________177—la

4 VENDUE—Une maison situéeaux Nos 
J-\_ 764 , 766. 768. bâtie en pierre et brique 
contenant 3 logements. Conditions facile*, 
b udresser O. Moran. 214 rue Duluth. 176-6

A VENDRE

\ VENDRE—Restaurant. Ucenco payée, 
trois magasin*, cigares et sucreries, 

' prix 8140. $250. $1<H) ; épicerie, coin de rue, 
i quatre appartements, loyer $20, prix environ 

$500; proprn le, étal do boucher, etc. H'adrc - 
ser A Castelli et Bolduc. 1572 rue Notre- 
Dame, en face du Palai* de Justice, 177 3e

VV E N1 » 1 ; E — Huile u charbon cana­
dienne, 15 et» lo gallon; huile améri­
caine, 23 et» le gallon : aussi lampes, faïence, 

verreries, thé, café, epiee*, 176.» rue bte Ca­
therine. ________________ 177 3c

AVENDRK—Boutique de barbier sur la 
rue btc Catherine, établie depuis plu­

sieurs années et ayant une très bonne clien­
tele. S'adresser par lettre a N.P. bureau de 

j La Pkk8*k. 177—4d

TROUVE

rpROUVÉ-Une vache noire égarée sur la 
1 ferme de E. Hughes, do la fôto Saint- 

Michel, maintenant en fourrière *ur la ferme 
Dainain, pres coin Bougie. Cote Ht Michel.

176—3c

DIVERS

LEVONS PARTICULIERES de mathéma­
tiques ; arithmétique, comptabilité, ul- 

geore, geometric, avec dessin lin- aire; leçons 
d anglai» et de français. Cours d'etudes spé­
ciales pour les candidats au brevet d'institii- 
t ri ce, par Mlle A. G. do lu Jonquiere. No 127 
rue du Chump do Mar*. 177—la

JbENHION Madame A l.< tram
178—la 

i*. garde-
nialade pour daim-n. Pension « ouforia- 

ble et le* *o»U* des meilleur» nrsle» in^. -! i ;<•- 
teuient privée, fondu ion- facile». N.> : » i ne 
bl Itonunique. )H2 15

I^ENSlON avec cliambre-ouïe. $3 par »e 
i naine, pi»ur couple $A50. No rue ".m- 

Kiiineu 177-la

MAISON A VENDRE Dan» une partie 
centrale du haut 

de la ville, façade on p. rre. tic. Ihuiu ch iii et 
femtre» on sailin', dvtaee». bien fini*, üenani 
bre» a coucher. Cou- ruito depui- .; .»n» seule 
nient, et iiiuinieiia.il t e i n ' ue * neuf et blun 
chie. A vendre suixant la x aleui de la coli- 
xutiou. Une chance rare.

A» a. i*oss s r//:.
Standard Buildinx:, 

^57^0^^^^^^^ 1g7 ruo St Jaoquos

\ VENDRE—A bon murché, une boutique 
de foi geron avec *e.- acccmoirc*, chez 

Mme .1. B. À. Morin. 264 Pane . 1.8—6
VENDUE, par mlllb n*. rognure* de 
bol* bêchées uu four pour ailumer la 

etc., $2; érable coupée ÿj.r*»; épi- 
nette rouge en bloc* $1 .76; blocs de mou­
lin* $1 f*0 le V(*Tnge. UTré dans une purttf 
Quelconque de la ▼llle. J. f. Macdianuid 
6i Cie. eoiu des rues 8'-Jacques ut Guy.

149- Jno

A VENDRE—Un engin force 10 chevaux.
S adresser 40 Place Jacques l'ai lier.

_______________________  132-jno ;

\VENDRE Le moulin a fai nir Htm à SI 
Roch l'Achtgan. Titres clair*. Temp* 

pour payor, s adresser ft K. G. Laverdure, 
Ultawa. Ont. _ 149 jno

A VENDRE—Hôtals.restaurants. magasin» 
de fruits et con liner ie». L. Harris, 1988 

Ble Catherine, près de la rue St Urbain. A 
louer, maison» mou blues ou non mnublees, 
l(>gemcnts._cha.ubres. 1;3 jn >

uouoicttu j J 0TS A VKIfDRE—A vendre A bon mar
---- oc i nj ehé A un prompt a<quercur. lo lot coin .
bien éclai- de» rues St-Deni* et Cari 1er avec nlans pour i

^ de Mme Kellogg, médaille â l'Exposi­
tion Universelle m- Paris. Ce h> sterne, 
•impie et sfir, évite l'ujustciueut. Eu huit 
jour* do le«;on*. toute dame peut tailler â 
I»erl'ectlo»i ses mu ut eaux et robes d'après 
ce système, qui eoiitdste dan* le nmiile- 
meut d’un outillage. Enseigné par Mme lo 
Prof. BARIE. ei-devaut Mine Baron. No 
12îl rue Notre-Dame. 67-A-Jno

Cl OUSAOE8 DE ROBES ajustées sans 
/ Coutuic—Mme A. t’. CUure*i,derulô- 
reuieut arrivée de* Euiis-Uuls.vâeM d'ou­

vrir uu mmIou de modes au No 1021 rue 
bte-fatberino. où elle enseigne aussi uu 
nouveau système d*» coup* appris «i pa­
tenté uux Etats-Uni*. Il faut almolument

pou
elle lait un corsage d* robe siins couture. 
Elle reçoit aussi tous le* Jour» les plu* 
beaux patron* de Purl*. Londres. New- 
York.etc. Une visite eat respectueuHomeut 
sollicitée. 119 A Jno

le» rues Ht-Dont» et Carrier avec plans pour I 
quatre magasin*. He presenter au No 341 rue 
uc» Allemand*. 177—la •

I>OUK VENTE immediate, dix lot* sur I 
l avenue Wood, un pou passé la rue. j 

S icrbrooke, rien uui cache la vue. car on ne ' 
uout construire de* bâti-se* vi*-A-vis. Un | 
n exige qu'un cinquième comptant ; on ven­
dra bon marché a un prompt acquereur. He , 
presenter au No 341 tue des Allemand». 
_____________________ ____________ 177—la

STOCK DK CHAUHSÜRKH A VENDRE.
On offre a vendre A tant dans la piastre, 

lo stock, les fixtures et la clientèle du maga­
sin No 1855 rue Notre-Dame, se montant Aon- i 
viron $6000. Le »tock peut être examiné et 
tout renseignement peut être Obtenu en s’a- 
drossant a M. D. B. Jobui.on. uu magasin. 
_____________________________________177—9o

BOlb SEC POUR ALLU3IER lo POELE,
Gros voyaff» H2.00
Ro^nuraa............... 91.50

Hb.>l)EK60.N t lR lit.*. 341 William*. TeL 8211 
11—jno

PERL,

PERDU—Dimanche matin, sur la rue Hto I 
Catherine ou la rue Ht Denis, un lor- I 

gnon en or. U''compen»o A la personne qui le 
rapportera au No 198 rue bt UHri*topho. I78-Ia

IAFKDU —Uu chien renard noir, blanc et 1 
tan. Le retourner A John Morris, Ht Lam­

bert, ou au No 364 rue Ht Jacques, contre ré- 
oopi pense. 17s—3«î

PERDU — Un portemonnaie contenant I 
$13.05 dan* les chars do lu vue ?to Ca­

therine. Hecompenbe offerte uu No 1201 rue 
Ht Laurent. 178—la

J>ERDU -Le3 juin, dao» réfcliee Ht Henri 
ou sur la rue un itorlomonuaio conte­

nant $15.12 et une clef. Recompense offerte a 
celui nui le remettra No 80 rue At water, ou 
a Mme. Jos. Jarrie, Ht Eustochc. 178—3c

13ERDU—Un portemonnaie en cuir brun 
contenant $23. Recompense offerte a la 

personne qui le rapportera au No 1845 rue Hto 
Catherine.___  _   178—3c
|_>E1U>U—Une montre en or pour Dame.
£ Récompense promise A celui qui lu rap­
portera au No 1st Ht Hubert. 177

PERDU—(Tu que accepté par !a Banque 
du Peuple, lo 31 mai 1891, §315. signé 

Adolphe Germain. Récompense libérale a 
relui qui le rapportera a A. Carmel. 27 Sl- 
Vlncent, Montreal. i:*.

PERDU—Une chaîne on or avec gland A 
partir do la Pointe Ht Charles, de Toute 

Grâce, Côte Ht Paul. Prière do la rapporter 
au No 137 ruo Ropery, Pointe Ht Charles.

176—3c

J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN DENTISTE

20 RUE HT LAURENT. MONTREAL 
Extraction do deuts sans douleur par l'é­
lectricité et nar anesthésie locale. Den­
tier.» faits d'après les proci dé» !••* plU» 
nouveaux. Téléphone Bell 2818. Heures 
de bureau. I» ù 6 hr*. 9S-Jno

GUHTA.VE JL,KMircUX 
CHIRURGIEN DENTISTE

1582RUE HTE CATHERINE, porte voisine 
de la pharmacie Lachanec. Extraction do 
déni.» sans douleurs par l'éloctricite et par 
auchthébie locale. Dents posée* sans palais. 
Dentiers fait» d'après le* procédés les plus 
nouveaux, obturation» en or. argent ou plati­
ne «ans aucune douleur. 170—jno

Dr CHS. GUILBAULT
Ancien interne de riIôtcl-Diou et des hôpi­
taux do New-York. Médecine générale.

151—jno 323 rue Amherst.

MANUFACTURE 3E

BILLARDS
kt u accessoires

Importateurs de 
materiel do billard Uo 
toute sorte, boules 
pour jeux de quille* 
et quille*. Repara­
tions de tout goura.
K.L.KTIIILIUlio

88 rua 8t Donie
Téléphoné 6057.

On achètent les Billards ot Pool» d'occasion.
70—l.xi v—Jno

A.liOINHO:V ci*:

lus

ont réouvert un Mont 
de piété au No 3121 1 ue 
N ot re I »nme. pres V inet. 
Argent prêter *ur toutes 
sortes d article» do va­
leur en grant.#: 0t pe­
tite* sommes.
1. ARONSON & CIC.

FEU SIR JOHNSON

Leo sympathies du barreau de St- 
François

_ Texte du testament du défunt

Le barreau du district d** St-Eramol» 
x lent de payer son tribut d'imminugc A 
la mémoire de sir Francis Johnson. A 
une a** “'nbléo wpéciiilc de* résolutions 
d** regret et de sympathie ont été adop­
tées i\ riiuantudlé.

Samedi. U> testament du regretté dé­
funt a été dépoMé au bureau Ue* tutelles, 
il est rédigé sou* forme de lettre adres­
sée A l'un d»s fil» du défunt. Nous eu 
douuoti» Ici lu traduction :

CHAMBRE DES JUGES
17 octobre 1S92.

Mon cher Ubtrlle,
11 peut paraître ridicule pour moi. pau­

vre que Je Mill ». do faire un tcMtameut. 
Néanmoins, certain •» disposition* de 
vrunt être prise* après ma inori. En con­
séquence. ce que Je xoïc é« ri*. blmi que 
sou* forme de lettre, ‘ «t «le-tiiié A être 
mou testament et est l'expression de nu * 
dernlèic* voiontês. et \".i* <1 os. par le 
présent, nommé iiinn seul t'xé -utctir t***- 
taineiilalre. i'altes-mol enterrer avee le 
iitoin» «rosfentatioii et lo moins de frai* 
possible*. Un cercueil «le platiclies ordi­
naires. ri t n d«* plus : pu* de corbillard 
ni unriiii' sorte de démonstration d usa­
ge. M. Wood ui’u proud* de life l'otllce 
(le* morts (‘a présem e de mon corps. Je 
laisse â nia femme tous h * argents d<»nt 
je serai eu posMcs*i«>ii d ma mort, pour 
être employés par «‘Ile d >e discrétion. A 
son pi-ottt et à celui de mes quutre en­
fant: au fanada. Je dispose de I t même 
inauièi(‘ de l'argent <pil me revient du 
gouvernement, suivant l’u*'ige. pour ie 
mol* non expiré et pour b** deux mois 
qui suivront ma mort. Il y tntra. à peine. 
Je b* crains, de quoi suhvt nir aux be 
soin* «lu in uncut. M'étant marié. en 
1 nô7. dans la eolouie d« la Rivière-Rouge, 
où la loi anglaise est (*n vigueur, aiteune 
coiuinunaut'■ de l»lon* n’e\l*t. entre mol 
et ma pré* mte fcintiK*. Au eontralre. lor* 
de mon ni iiiiige J'ai ntl* à son nom tout 
l'argent qu'elle possédait alors et ce* 
fonds sont maintenant placé* i son pro­
fit t .me as» ' faible somme, mai*
A la mort de sa mère elle retirera *utfi- 
s.iiiiuicni pour vivre. Kn ce qui concerne 
Lui j . elle aura • u • ou propre nom, en 
parts égale*, avec nui femme, tout iitnn 
ameublement de m lisoli et litcH efiet». 
eoinprcnant mes argenterie* et mes ob­
jet* (m plaqué. Elle a droit, dans tous le* 
eu*, au paiement du montant de la police 
d'assurance que J'ai effectué en sa faveur 
A la Standard Insurance fo.

Le terrain situé au nord-ouest, nu voir : 
sec. 23. rang 26. t». du 2. mentionnée 
dan* la liasse de document* réuni* A 
cotte lettre, est *a propriété eu vertu 
d’un acte dfiuieiit exécuté et enregistré. 
Je prie Instamment me* uml*. sir I><> 
nald A. Snlltli et William Robertami tec- 
bil-cl a en sa |*»sses*ion nia police d'assu­
rance el le titre du terrain» de l'aviser 
et d’agir pour elle au sujet de ce tcnulu 
et de la manière d'en disposer. J'ordonne 
que nus livres et me* autres effet* qui 
n'ont pa* dé J A été mentionné*, soient 
vendu* ou partagé* A l'amiable, ou de la 
manière que voua le Jugeres A propos, 
entre mr femme et Luey. en parts éga­
le*. Dan* lo eu* de vente, le produit de­
vra être partagé de la même manière. 
Fuisse Dieu vou* bénir tou* et pul*sloiiN 
non* noua rencontrer dan* un monde plu* 
heureux.

A présent, un regret pour ceux qui ai­
ment et un sourire pour ceux qui haïs­
sent.

Votre père affectionné,
(Signé) F. J. JOHNSON.

A mon tll*. f. R. G. Johnson, agent d’as-
HuranccH, -42 rue St-Jean, Montréal.

IV.
MARCHAND-TAILLEUR

Employe nemmut 13 ans û la maison L. 
f. DeTONN'ANGUUU. vient d'ouvrir uu 
étnblisaeireut au

No 138) ruo ST LAURRNT, Montréal
Grand assortiment de draps, cusimlr*, 

tweeds de premiere qualité et de patrons
92—jles plus bouveaux. -Juo

BANQUE D’EPARGNE
------------ DK LA--------------

CITE ET DD DISTRICT DE [flOHTRERL
Avis ©st parle présent donné qu'un divi­

dende de huit dollars par acil m sur le capital 
de cette institution, a été déclaré et sera 
payable A son bureau principal, a Montreal, 
le et apres Mardi, le 3 iuillot orochain. Ix;s 
livre* de transfert» seront fermes du 15 au 30 
juin prochain, ce* deux jour* compris. Far 
ordre du bureau des directeurs.

il. BARBEAU, gérant. 
Montréal, 31 mai 1894. 176—jno

—Lo tabac à fumer en pâlottes Derby 
h atteint une vento énorme (pii aug­
mente de jour en jour. 152—jno

Balayaga an règle
La semaine du 4 juin ont la dernière 

absolument de notre séjour au No 220.3 
rue Notre-Dame, car lo U nous serons 

j complètement déménagés. Nous allons 
dans ces (ptelqucs jours balayer iittéra- 

j lenient une quantité énorme do mar- 
■ cliandises. Sacrifice» et marchés extra* 
; ordinaires dans toutes les lignes. Qu’on 

ne manque pas cetto occasion unique. 
Magasin de l’ouvrier, C. 1*. Chagnon, 
2203 rue Notre-Dame. 177—2

LES INGENIEURS MECANI­
CIENS

Aujourd’hui a lieu l'ouverture de la 
I convention des ingénieurs mécaniciens, 
j Voici les noms (les membres de cetto 
1 société arrivés d’hier : MM. Eckley, B. 
i Coxe, Drifton, De. ; James M. Dodge,
1 Philadelphie ; B. If. Warren. Stam­

ford, Conn. ; J. F. Holloway, New 
Yory, ; Charles Kiichhoif, New-York ; 
Jesse M. Smith, Detroit, Midi. ; T. J.

1 Borden, Fall River, Mass. ; J. K. 
Sweet, Syracuse, N. Y. : C. W. Nason, 
New-York ; N. C. Stiles, Middleton,

! Conn. ; George M. Bond, Hartford, 
Conn. ; H. W. Buckley, New-York ; 
Charles H. Ijoring, New-York ; F. il.

1 Bull, New-York ; Percival Roberts, 
Pcncoyd, Pe ; W. K. Parker, f^aw-ren- 
ce. Mass. ; Prof. G. Lanza, Boston,

! m ass. ; H. IT.Suplcr, Stamford, Conn. ; 
J. H. Cooper, Philadelphie ; John 
Thompson, New-York ; W. Jones, Phi­
ladelphie ; J. R. Freeman, Boston, 
Mass. ; Win. IL Wiley, New-York ;

! George VV. Weeks, Clinton, Mass., ot 
F. U. Hutton, secrétaire.

EM AUSTRALIE
Uupiiorl du Htjiwo de riionora- 

hic M. Bon cil

Ottawa, 3 L# rapiiort Je l’honora- 
ble M. liowell sur sou voyage eu Aus­
tralie a été déposé, hier.

Ue rapport, assez, volumineux, con­
tant beaucoup du renseignements iti- 
ii r. s-.ant* Mi- le «commerce d’imiiorttt- 
liu.i* et d'exportation* de» diverses 00- 
l«*nies anglaise* visitée* par le minis- 
Dc .lu c.iiiiiiicivc : .Nouvelles Galle» dtl 
Sud. Victoria. Australie Sud, Queens­
land, Australie Occidentale. Tasma­
nie. NvUVtlie Zélande. Iles Fiji. Aussi 
>ur h* colin lier, v de la colonie du t’ap 
et sur celui de* lie* Sandwich, qui sd 
trouvent sur la route d’Australie.

Le commerce extérieur de l'Australie 
». nie montait A Hsl.ilTil.-lss. dont $11,- 
l«*s.;:ir, d'importations, et $43.243.173 
d'exportations. Quinze millions de <0 
« oium. ivo ko font avec le» Flats l td*, 
et un beaucoup plu* largo montant 
avec l'Angleterre. La plupart de* pro­
duits importé» sont produits eu Cana­
da. de sorte que nous avons tout avan­
tage développer no* relation» com­
merciale» avec ces lointain* pay*.

L'accueil fait il l’houotablc M. Bo- 
well pur tou* les gouvernement» nn*- 

j trulicn* démontre que ci** colonie* sont 
aussi anxieuse* (pie le Canada à l'cx- 
t. n*ion du commerce intercolonial.

1 Pour arriver A eu résultat une confé­
rence dont n u» avons déjï parlé sa 

1 tiendra fi Ottawa le 21 courint.
Deux question» priiieipah'* y seront 

j discutées.
lo 1 te» relations commerciales plus 

j étendue» entre h* Canada et les colo- 
1 nies australienne* et probablement l’ii- 

luendciucnt de la constitution de eea 
colonies de manièri' ù leur permettra 
d’accorder uu tarif préférentiel aux 
autre* pays, comme le Canada peut lo 
faire. Ce sujet amènera sans doute la 
discussion d’un tarif préférentiel entra 
les diverses colonie» anglaises.

2o La construction d’un câble trnn- 
pHeitique entièrement anglais qui relie­
ra le Canada â la Nouvelle-Zélande et 
l'Australie.

Le rapport de M. Bowdl contient plu­
sieurs »t 11 tist i.pv'M sur le cofU du eAhlo 
et se* revenus probables, des rensei­
gnements sur le» divers tracé» pos­
sibles. leur longueur, etc. 11 semblerait 
qui* toutes le» colonies intéressées sont 
favorables au projet, et la discussion 
portera sans doute sur le tracé â adop­
ter et la part que chaque colonie con­
tribuera A l'entreprise. Il n’est pas im­
possible (pie plusieurs des colonie* cou» 
truisent ce cable en commun.

LES ELECTIONS D'ONTARIO

M. Solomon White fait une déclara* 
rion de principes

La “Patrie" ayant reproché fi lu 
“Minerve" de donner son appui fi M. 
Solomon White, député d'Fssex, dans 
les élection» locales (pii ont lieu eu ce 
moment dans la province d’Ontario, 
accusant M. White d’être hostile aux 
écoles séparées, bien que catholique, 
voici le télégramme que h* député d’Et- 
sex envoie fi la ‘'Minerve" :

“Windsor, Ont., 2 juin.
“J'ai toujours appuyé les écoles sé­

parées et combattu pour leurs droit». 
On m’a reproché de trop demander. 
Le clergé a approuvé ma conduite.

S. WHITE."

Lo confrère n joute :
“L'on voit que nous n’avons pat 

tort de Boutciiiir la candidature de M. 
White, au point de vue de» écoles sé­
parées.

“La “Patrie" non» dit que M. White 
est annexionniste, ee qui est vrai et 
fort regrettable, mai» cela n’a rien fi 
faire avec la lutte actuelle."

SOLDATS A L’EGLISE

Hier, les carabinier» du Prince de 
Galles ont assiste aux offices religieux fi 
Saint-Patrice et Saint-George. Leur te­
nue a été digne de tout éloge.

BRAS CASSE

Hier après-midi, la voiture d’ambu­
lance de l'hôpital Général a été appelée 
sur la ruo St-Laurent pour recueillir 
une femme nommée Maggie Kavanagh, 
qui venait de se casser un bras en tom­
bant sur le trottoir.

— Le Derby tÀug, la fumée la plus 
fraîche et la plu» délicieuse jusqu’ici 
produite. 152—jno

Lo« annonces
do Hood’s Sarsaparilla, sont toujours 
suivant les limites de lu raison parce 
qu’elles sont vraies ; elles attirent tou­
jours l’attention des personnes de bon 
sens cl bien pensantes parce qu’elles 
sont vraies ; elles sont complètement 
appuyées par des endosscmçntsqui dans 
le inonde financier seraient acceptés 

| sans un moment d’hésitation.
—Les pilules de Hood guérissent les 

j maladie du foie, la constipation, la bi- 
liosité, U jaunisse, les violents maux de 

j têtu et l'indigestion. (1)

FEUILLETON DE LA PRESSE

AMOUR ET HAINE
(4i; -----------

DEUXIÈME PARTIE

(Suite)

La comtesse Louise surveillait de 
loin tou i scs mouvement».

L'occasion qu'elle cherchait ne se 
présentait lia».

Flic songeait au moyen qu’elle allait 
employer.

Ou bien prier Fabien de conduire la 
jeune tille dan* la salle fi manger pour 
lui offrir uu rafraîchissement, et ce rn- 
lafrnlchissemcnt serait préparé fi l'a­
vance. et la comtesse veillerait bien fi 
ce qu’il passât dans le» main» de sa des­
tinataire.

Ou bien monter dans la chambre fi 
coucher de la jeune tille, off il y avait 
toujours un verre d’eau pour la nuit, 
et mélanger A l'eau du flacon...

File en était IA le se» combinaisons 
quand non loin d’elle passa un pla­
teau sur lequel étaient des verre» con­
tenant du sirop de grenadine.

L** cavalier de t’éeile en prit un qu’il 
Offrit A la •jeune 1 Ile. Elle' 11T n voulait 
pas d'abord, puis, sur l’insistance do 
son danseur, le garda, y trempa se» 
Sèvres d le posa sur la chominéo du 
nalcn. lu disant :

—Je le boirai tout fi l'heure nprèa 
In danse.

La comtesse n'avait perdu aucun de 
ecs détail». Elle avait même entendu 
iv» parole».

—Voilfi mon affaire, pensn t-ellc.
Alors elle se leva du siège qu’elle 

occupait, comme uue personne qui ai­

me fi changer de place. Elle *e diri­
gea vers la cheminée A i>otits pas.

L'orchestre jouait fi ce moment un 
quadrille de» lancier», et les groupe» 
de jeune» gens, absorbé» par la danse, 
ne faisaient aucune attention aux per­
sonnes de la galerie.

Le trumeau de la cheminée était re­
vêtu d’une immense glace.

La comtesse s’arrêta devant la gla­
ce et se pencha pour se regarder de 
plus près.

Dans cette position, sa poitrine ef­
fleurait le verre de Cécile.

De sa main droite, elle saisit preste­
ment un tout petit flacon placé dans 
son corsage, le déboucha d’un coup 
d'ongle et versa le contenu, quoique» 
gouttes de liquide, dans le rafraîchis­
sement de la jeune fille.

Fuis elle replnç*! le flacon dans sa 
cachette.

Il fallait qu'elle cfU étudié cette abo­
minable nul m ouvre pour l’exécuter 
avec autant de perfection et de rapi­
dité.

Fendant qu’elle c\é< utait ces mouve­
ments. de sa main droite, elle faisait 
semblant de ramoner quelques ehev,»ux 
rebelle» sur son front avec sa main 
gauche.

Elle se redressa un peu pfile, les 
dents serrées, prêtes fi claquer de ter 
reur. et continua sa route de l’autre 
côté du salon, sans vouloir so rendre 
compte de Tat tent ion dont elle aurait 
pu être l'objet. Elle n'osait pas se re­
tourner.

La station devant la glace n’avait 
pas duré plu» d’une demi-minute.

Quelqu'un avait il seulement remar­
qué ce moment d’arrêt V

< V n’est pas probable. Ftio dame qui 
rajuste devant un miroir quelques che­
veux épars c'est un fait tellement ba­
nal qu'il doit passer inaperçu.

Louise de Villegente avait l’orrille 
tendue pour saisir le moindre bruit. Elle 
redoutait des chuchotements ayant trait

, fi ce qu'elle venait (h* faire, elle redou­
tait une clameur de haro dénonçant la 
criminelle.

Arrivée de l’autre côté du salon, on ' 
contournant les groupes de danseurs et 
de danseuses, en demandant pardon 
aux femmes et aux hommes assis dans . 
la galerie devant lesquels elle circulait, 
elle fit halte, se retourna et embrassa 
la salle entière d’un coup d’œil.

Rien, il n’y avait rien de nouveau.
Il n’y avait aucun changement dans 

' 1er. physionomies ni dans les attitudes.
Fabien et Marcelle prenaient part fi 

I la danse. Quant fi Cécile, elle parais- ' 
sait plus heureuse et plu» Héiuillante j 

. encore qu’auparnvant.
La petite Rose était en face d’elle, i 

faisant ses début» dans un quadrille 
! de lancier». Cécile se donnait un mal 

infini pour lui indiquer le» mouvements:
Vieil» ici. mignonne. Lfi. saine. Re- 1 

' tourne fi ta place. Reviens... Cu u’est 
j pas en.

Cécile écintnit d'un joli rire perlé, qui 
sc communiquait fi tout le quadrille, | 

| Irrsqtie In petite Rose commettait une 
1 bévue qui jetait h* désarroi dan» tous 
j les mouvements. Seule, la pauvre Uo- 
; se. qui sentait son inexpérience, n’avait 
I pus envie de rire.

A ce moment même, le quadrille de 
Cécile, h* plus bruyant de tous, concen­
trait les regards de In galerie.

Henriette Midoux. qui sc trouvait fi 
côté de sa sœur, lui dit en lui désignant 
la jeune fille :

- Vois-tu Loui«o. ce qui les fait rire, 
ce sont b'* ahurissements de ma Rose 
qu’il* ont fourrée Ift-dedons et qui les 
embrouille Cette Cécile s'en Atnuso-t- 
elle •is*cz, hein î Rit-elle de bon cœur î 
Mais Rosi» l'aime tant qu'elle ne se fâ­
che pa*. parce que c’est sa marraine 
qui se moque d’elle. I^es vois-tu, ces fol- 

j les V
1 —Oui, oui. répondit Louise, ne quit- 
| tant plus -a victime des yeux, 
j —Tu connais bieu Cécile, n'cst-ce

pas ?...
—Tien», regarde-lfi. Je n'ai jamais 

"i au monde une créature aussi belle. 
Si j’étais homme, je la préférerais mê­
me fi ta Marcelle. Eh bien î elle n le 
cœur aussi bon que* le visage est beau. 
Mais je t'en fais l’éloge comme si tu 
ne la connaissais pas. Je suis sûre que 
lu l’admires tout comme moi, dis V

La comtesse Louise, déjfi ébranlée 
dans tout son système nerveux par l’ac­
te épouvantable qu'elle avait accompli, 
se trouvait surexcitée par les confiden­
ces inopportunes de sa sœur.

Celle-ci, la croyant inattentive, lui 
avait touché le bras pour accentuer sa 
dernière question.

A ee contact, Louise frémit des pieds 
fi la tête, regarda durement sa sœur ot 
lui dit d’une voix rogne ;

—J’admire qui ?
—Cécile Hanteclttir, répliqua Hen- , 

riette interloquée.
—Oui, c’est bon.
- Quost-ce que tu ns, Louise ?
—Moi. réjiondit la comtesse, rappelée | 

fi la réalité par cette interrogation et 
redevenant maîtresse d’elle-mênie, 1» 
n'ni rien... je pensais... je suis très 
satisfaite de voir Fabien et .uarrello ] 
se distraire d'aussi bon cœur.

En vérité, sa jicnséo, tandis qu'Hcn- 
riette lui parlait, s’était un instant con­
centrée sur un point. Elle se demandait 
comment elle avait on l'audace d'exé- ! 
« uter son ferfa*.t en plein bal, nfl 111 i!Ten 
de tout ce monde, alors que le moindre 
indice, le plu» léger soupçon pouvait lu 
dénoncer.

File sc disait que jamais, si c'était fi 
refaire, jamais elle ne h* referait.

L’orchestre joua la tndkn finale du 
quadrille de* lanciers. IVinsenrs et dan­
seuse» restèrent enlacé* (‘t sautillant» 
jusqu’A In dornibre mesure.

Los instruments si* turent et 1rs grou- . 
p< s *0 di»t>cr»èrent. le» cavalier* recon­
duisant fi leurs bras les femme» et le» 
jeunes fille» qu’ils avaient Invitée*.

Cécile prit le bras de son cavalier 
pour regagner sa place auprès d’Hen­
riette Midoux et de Rose.

La comtesse la voyait sans la regar- 
1 dcr. En s’apercevant que la jeune fille 

s'éloignait de la cheminée, elle sentit 
une sueur froide perler sur son front.

Une rage sourde s’empara d’elle.
—Comment ! ce serait eu pure i>crte, 

tout ee que j’ai fait î J'aurai» versé sans 
résultat ee poison violent que j’ai eu 
tant do peine fi me procurer! Ce coup 
d’audace que je vieil.» d'exécuter n'a­
boutirait pas !... Ah ! rien ne me réus­
sit. décidément !

A peine avait-elle achevé ees atroces 
réflexions, que son attention fut vive­
ment. reprise par les faits et gestes de 
la sœur de Marcelle.

Son cavalier l’avait conduite auprès 
d’Henriette et s’inclinait devant elle eu 
lui adressant uu retncreimneiit. Il mi­
rait bien voulu innivoir garder fi .‘•mi 
bras, encore quelques instants, cette dé­
licieuse jeune fille, qui n'était que joie 
et ciichnnteiin nt.

Une idée lui vint. Il l’exprima aussi­
tôt.

—Mademoiselle, vous avez laissé sur 
la cheminée un verre de sirop. Voulez- 
vous me permettre de vous offrir de 
nouveau mon liras jwiur vous accompa­
gner jusque lfi et vous servir d’échan- 
son ?

Lo jeune homme s’exprimait avec 
une aisance parfaite, malgré le mot i ré- 
tentieux qui terminait sa phrase. Il of­
frait son bras gauche dans un mouve­
ment d’une certaine élégance, et scs 
yeux un peu lent» avaient uu nir sup­
pliant.

Cécile comprit qu'un refus de sa part 
lui causerait une vraie déception.

Elle reprit gaiement son bras en lut 
disant :

—Soit, monsieur, veuillez nie condui­
re.

—Que vous êtes bonne, mademoiselle*
—Vous nie parlez de ma bonté, répon-

! dit-elle avec un fin sourire. Ah ! par 
I exemple, l'occasion de se manifester lui 
[ est facile.

—Si, vraiment, puisqu’elle me proeu- 
1 re le plaisir de vous pi éventer votre 
: verre.

—Merci, monsieur, lit Cécile avee un 
1 nouveau sourire, qui jeta un trouble 
I complet dans les idées du jeune dan- 
j si ur.
' Elle prit le verre et l’avala d’un trait.

- Lnissc-m'cu la moitié, marraine, s'é­
cria Rose en accourant auprès d'elle, 

j —Trop tard, petite gourmande ! ré- 
tdiqna Cécile en reposant ic verre sur 
la cheminée.

Son visage se contracta aussitôt dans 
une expression de dégoût.

—Ah! ponah ! s’éem telle, ce sirop 
est détestable. J'ai bien tait de ne pas 
t’en guider, mignonne.

D-* lY.u'ro extrémité du selon, la com- l 
toxso Louise avait suivi tous les mou- 1 
veinent s Je Cécile. Eu la voyant pren­
dre le vcr;v» rf boire avec avidité la fa- ! 
talc liqueur, elle baissa les paupière» 
jour ne bas i-tissir vo r in jtie ’’nfeni.i- 
le qui éclatait dans ses yeux.

Elle se tenait debout, immobile, dans 
l'attente de la catastrophe Jmimiient4' 
qu’elle avait préparée. Tout fi coup, elle 
eut un frisson d’épouvante qu’un effort 
(h* sa volonté réprima.

I n eri aigu et une mineur venaient 
de partir du fond de la •mile.

Après avoir posé h* verre sur la che­
minée. Cécile avait ressenti un malai­
se soudain, intense.

Elle jeta un eri déchirant en portant 
la main fi sa poitrine :

A moi ! au secours ! je brûle... lfi!
lfi..

Elle tomba aussitôt fi la renverse sur 
h* parquet du salon, au milieu des dan­
seurs et des danseuses frappé* de atu- 
l*enr.

M Hanteelair, qui causait dan» un 
coin avec un invité, accourut fi l’appel 
de sa fille.

Marcelle. Henriette Midoux. Honoré, 
la |H*tite Rose, Fabien, fendirent la 
foule pour secourir leur sœur et leur 
amie. La comtesse Louise elle-même 
s’empressa de s’approcher.

réelle avait le* yeux ouverts, mai» 
fixes et atone». Sou visage était blano 
comme sa blanche parure. Son corps 
était tendu, suns mouvement.

M. Hauteelair »e mit fi genoux, lui 
prit la tête dans ses main», et la re­
gardant avec terreur

--Qu’as tu, mon enfant ?... Oh I 
mon Dieu ! elle ne bouge pas, ello nt 
respire plus. Ma fille est morte !

Un sanglot s’échappa de la gorge dtl 
p .-e. Marcelle, agenouillée aussi, dit K 
son tour :

—Cécile, ma bonne Cécile, entendo- 
moi, parle-moi. Non, elle n’est pas mor­
te. (fi* n’est p.i» possible.

Rose, de sou côté, embrassait lof 
mains de Cécile en gémissant :

—.Marraine ! petite marraine ! oh I 
petite marraine chérie !

Vite, un médecin, cria M. Haute- 
clair.

—Je cours le chercher, répliqua Ho­
noré qui ajouta en sortant : Ouvre* 
h'* fenêtres, monsieur Fabien, et toi, 
Henriette, occupe-toi de congédier tout 
le monde.

Le salon fut bientôt évacué par tou­
te* les personne» étrangère» fi Ja fa­
mille.

Jamai» soirée, animée par tant d’on- 
train, par une si franche gaieté, n’a- 
vail été terminée pur un accident aus­
si lugubre. Et e’étaiî la jeune fille la 
plus radieuse, la plus belle, la plu» en­
jouée que la mort venait faucher ainsi 
eu plein bal.

(A suivre)
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L’agitation de la P. P. A. a commen­
cé aux Etats-Unis et il n’est j»as croya 
ble que son influence dans aucune 
j»artie du Uunada soit plus qu’é 
phéuière. Le fait quelle travaille en 
secret a donné une idée exagérée de sa 
force, idée que ses partisans emploie a 
leur profit. Mais si elle assumait jamais 
des propositions formiduldes ou dange- 
le uses, elle serait promptement dé­
truite non i»ar l’opi>ositioii dos catholi 
ques romains, mais par l’action de la 
grande masse des protestants qui la 
traitent aujourd'hui avec dédain, mais 
qui alors s'emploieraient promptemeut 
à sa destruction.

LA P. P. A.
Sous lo titre “Une croisade insensée,” 

voici comment la Montreal Gazette, ap-

itrécic le mouvement politique de la 
'rotestant Protective Association :

N’était le mal qui en peut résulter, 
les histoires que racontent les promo­
teurs do la P. P. A. pour affoler leurs 
adep es, seraient on ne pout plus amu- 
smUs. Selon ces histoires aussi méchan­
tes et méprisables que les crimes attri­
bues aux catholiques, ccs derniers se­
raient ligués en une vaste conspiration 
pour exterminer les protestants par la 
force des armes, et mettre tous leurs 
biens .'.u pillage.

On s'explique difficilement qu’une 
pareille organisation ait pu i rendre ra­
cine aux Etats-Unis. Qu’en j Icino fin 
du dix-neuvième siècle, sous l’égide des 
institutions libres d’Amérique, dans un 
|ge de liberté civile et religieuse, avec 
la reconnaissance des droits absolus du 
peuple, des hommes puissent 
ÿ’avcuglcr au pint de croire à 
j’existence d’une conspiration de 
latholiquos — cela prouve simplement 
jjuo cette pauvre humanité compte dans 
fon sein bien des cerveaux détraqués 1 

On attribue à Carlyle cettc|épigramme 
mordante : “ La population de la Gran­
de-Bretagne compte trente millions, des 
fous pour la plupart ” Le mot pourrait 
â’appliquer avec encore beaucoup plus 
de raison à ce groupe do la papulation 
des Etats-Unis et du Canada, qui s’est 
affilié à la P. P. A

Ce n’est pas lo trait lo moins curieux 
de cc mouvement, do le voir dépenser le 
plus do force où sa mission serait lo 
moins requise, si tant est que son exis­
tence fut justifiée quoique part, à savoir : 
dans les sections les plus protestantes 
du pays.

Si quelqu’un pouvait raisonnablement 
s’alarmer, ce devrait être assurément la 
petite minorité protestante de Québec 
qui no représente qu’un sur six, compa­
rée au groupe catholique, et possède 
néanmoins la plus grande partie de la 
richesse de la province, richesse que les 
cstholfques, scion la P. P. A., vou­
draient mettre au pillage ; et cepen­
dant la tranquillité la plus complète 
lègue ici parmi les protestants.

Nous connaissons trop bien nos voi­
sins 'pour recevoir autrement qu’avec 
mépris les rapports faits et répandus 
par les promoteurs sans scrupule du 
mouvement do la P. P. A.

Sûrement, l’exemple donné par notre 
province d’un respect et d’une sympa­
thie mutuels, d’efforts communs 
pour le bien, d’association dans 
les affaires gouvernementales, tant 
provinciale que municipales, do 
rapports sociaux, de travail en com­
mun pour la paix et la charité devrait 
servir de leçon aux hommes égarés nui 
donnent leur sympathie et leur appui 
aux desseinsj d’égoistes chasseurs de 
place.

Les mensonges éhontés sur lesquels 
s’appuie cotte campagne contre les ca­
tholiques romains doivent être décou­
verts par la plus faible intelligence.

Un d’eux est actuellement publié 
dans Ontario par la presse P. I*. A. et 
se lit cummo suit :

Nombre total des catholiques romains 
employés par le gouvernement fédéral, 
823 ; Eglise d’Angleterre, 311 ; Presby­
tériens, 123 ; méthodistes, 79.

Salaires reçus par les Catholiques ro­
mains, $907,543 ; Eglise d’Angleterre, 
$.‘185,941 ; Presbytériens, $140,473 ; 
Méthodistes, $73,030.

En consultant cette liste, il saute aux 
yeux do tout homme que les ca­
tholiques romains occcupcnt plus 
do places que lo nombre auquel 
ils ont le droit de prétendre. Pour­
quoi? Est-ce que, comme classe, ils sont 
plus habiles que les protestants? Nous 
ne le pensons pas. La vérité est que 1rs 
catholiques romains tiennent la balance 
du pouvoir dans le Dominion et qu’ils 
en usent pour obtenir do ce pouvoir 
beaucoup plus que leur part. 
Quand nous dirons qu’il y a 
dans le cabinet fédéral neuf catholi­
ques et sept protestants on ne trouvera
K is que la prétention que l’église de 

orne gouverne le gouvernement fédé­
ral est sans fondement.

Si les fait étaient tels que supposés la 
déduction qu’on en fait pourrait encore 
être discutée, mais les faits sont exacte­
ment dans le sens contraire. Ix; nom­
bre des protestants employés par le gou­
vernement fédéral est à celui des catho­
liques comme deux est à un, et sur les 
dix-sept membres du cabinet dix sont 
protestants.

Il y a-t-il un seul homme saind’cs 
prit qui suppose que sir John Thompson 
est devenu premier ministre à cause de 
sa religion ?

Il est mémo humiliant do poser cette 
question et l’hom no qui y répondrait 
affirmativement serait réellement digue 
de pitié.

LES SlAlilLAltITES
DE LA GlEKRE

Presseiitimeiit*

("était une des maules de Bonaparte 
do faire toujours de* rapprochement» 
entre les différent» événement* qui ne 
déroulèrent, si noinbivux et si rapides, 
pendant les vingt année» qu'il Joua les 
premiers Kde» sur 1a srène du inonde. 
Il était fataliste, comme on le sait, et 11 
avait pris l’habitude de tirer de» présa­
ges des moindres événement». Souvent 
aussi, 11 avait des pressentiments aux­
quels U ajoutait une foi aveugle, et, li 
faut le reconnaître, l’événemeut lui don­
na Men souvent raison.

Que de fol», a bord du vaisseau 
T ••Orient’* qui le conduisait eu Egypte, 
entouré de Monge, de Berthollet et au­
tres savant», il posa la question de la 
vérité ou de la fausseté des pressenti­
ments et de l’interprétatlou des rCves ! 
11 ne voulut jamais, quoi que fissent ou 
dissent ces savant», se résoudre d croire 
que les presscutiinentsu'avaient aucune 
signifient ion réelle pour l’aveu ir.

Ainsi, nu peu plus tard, en Egypte, np- 
prennnt que la plus belle chaloupe de sa 
flottille du Nil, 1* “Italie,” venait d’être 
prise par les Turc* et détruite après une 
défense héroïque de son équipage, 11 fut 
très frappé do cet événement et s’écria : 
“L’Italie est perdue pour la France i 
C’en est fait, mes pressentiments ne me 
trompent jamais.”

Son secrétaire, Ilourrlcnne, lui faisant 
observer qu’il ue pouvait y avoir aucun 
rapport entre l'Italie et un petit bâti- 
meut auquel 11 avait donné le nom de ce 
pays,rien ne put faire revenir Bonaparte 
de sou Idée. Mais, le plu» curieux de l’af­
faire. c’est que ce pressentiment devait 
se réaliser sou* peu. L’itallo fut, en effet 
évacuée par les armées françaises après 
une série do revers auxquels mit Un, en 
1800, le coup de tonnerre de Marengo.

** *
Singulière coïncidence î Tandis que 

Bonaparte avait, en Egypte, le pressen­
timent que ITtalle allait lui échapper, 
le général Joubert, que le Directoire ve­
nait de nommer au commandement de 
l'armée d’Italie, avait, de son côté, le 
pressentiment de su mort prochaine.

11 était allé il Pout-de-Vuux. dans l’Ain, 
ckes son père, pour la célébration de 
son mariage avec Mlle de Montholou. 
Les habitants de l'ont-do-Vaux lui 
firent la plus brillante réception, et, pen­
dant le repas de noces, tirèrent les ca­
nons de lu ville, douze pièces que l’ami­
ral de Court, enfant de Pont-de-Vaux, 
avait prises sur les Anglais devant Tou­
lon. La salve tirée, Joubert remarque 
tout haut que l'on a tiré le même nom­
bre de coups que pour les honneurs fu­
nèbres rendus il un officier général tué 
sur le champ de bataille.

Tout le monde pâlit, car Joubert de­
vait partir le lendemain même pour 
prendre le commandement de l’armée 
d'Italie ; chacun eut la lugubre pensée 
que les coups do canon tirés en signe de 
réjouissance pour le mariage du jeune 
géuérnl avait sonné son glas de mort. 
Et, eu effet, A peine arrivé en Italie, 
Joubert fut tué pur un des premiers 
coups de fusil tirés A la bataille de Novl.

Le général Desaix, le meilleur peut- 
être dos généraux de la République, 
avait eu, lui aussi, le singulier pressen­
timent de sa mort. Revenu en Egypte, il 
était allé directement en Italie rejoindre 
le premier Consul qui venait de franchir 
les Alpes avec l’armée de réserve, au 
grand Saint-Bernard. La veille de la ba­
taille de Marengo, Il avait dit, d'un air 
pensif, A ses aides de camp, Rapp et Sa­
vory : “VoilA longtemps que je ue me 
bats plus eu Europe ; les boulets ne nous 
connaissent plus ; il nous arrivera quel­
que chose.”

Ce funeste pressentiment devait, mal­
heureusement pour la France, se réall- 

r. Desaix était tué le lendemain, A la 
tète de ses troupes, d’une balle au coeur, 
par la décharge des grenadiers du régl- 
rncut de Wallis.

Quand on a vu dans ITiistoirc, non 
pas un ou deux, mais quinze, vingt 
exemples de pressentiment» que l’évé­
nement a vérifiés, on est bien excusable 
d’y croire ; A la guerre, on devient faci­
lement fataliste ; aussi ne faut-ll pas 
considérer comme enfantillage, chez 
Napoléon et chez beaucoup de militaires, 
le fait d’y avoir ajouté fol.

Le commandant Fnrquln, dans ses 
'•Souvenirs et campagnes,” cite un offi­
cier qui avait eu le pressentiment de sa 
mort la veille de la bataille de Wagrnm, 
pressentiment qui se réalisa et que le 
commandant rapporte en ces termes, 
aussi simples que dramatiques : “Mon 
cheval avait reçu dans lo carré que nous 
venions d'enfoncer un coup de baïon­
nette A l’épaule gauche, et, comme je me 
retirais en arrière avec mon cheval boi­
teux, Je rencontrai sur mon chemin, se 
rendant A l'ambulance, le lieutenant 
Rhault, qui m'avait pronostiqué sa mort 
la nuit dernière. Il n’avalt qu'une bles­
sure assez légère A la cuisse.

»•—Eh bien ! lui dis-je, vous voyez 
qu’il ne faut pas se laisser aller aux pres­
sentiments.

“—C’est vrai, me dlt-II. j’en suis quitte 
A bon marché ; J'ai eu tort d écrire chez 
mot la nuit dernlre.

“Ces paroles étalent A peine pronon­
cées qu’un bleenlen de l'artillerie enne­
mie, arrivant par le haut de son eolback. 
lui fracassa la tête et l’étendit raide 
mort.”

A cette même bataille de Wagram 
mourut l'illustre général Lasulle. Comme 
lo lieutenant Rhault. Il avait en le pres­
sentiment qu’il y succomberait. Il avait, 
Jusque-1A. pris sa part, et sa bonne 
part. A plu» de cent combats ou batail­
les.

Heureux ent.*e tous, 11 n'avnlt Jamais 
été blessé. Pourquoi, ce jour-lâ. une pa­
reille Idée ? Pourquoi ? Son aide de camp 
le commandant Charles de Cofttlosquet. 
l'a dit bien souvent : Le soir du 4 Juil­
let IHiiO. veille de la bataille de Wagram, 
La sa Ile avait trouvé, brisée dans son 
étui, la pipe dont II ne se séparait Ja­
mais. Par une singulière coïncidence, le 
même acldent était arrivé A son flacon 
de rhum, dont 11 no se séparait guère non 
plus ; et quand 11 ouvrit la double boite 
de vermeil qui renfermait le portrait de 
sa femme, et qu’il ne quittait pas plus 
que sa pipe et sa rave A liqueurs, le verre 
lui apparut fendu dans toute sa lon­
gueur. * *

Certes, Lasulle était loin d'être supers­
titieux ; mais devant cotte série de petits 
accidents, bien naturels cependant on 
campagne. Il ne put se défendre d'une 
Impression pénible. “Demain. dlt-II A 
son aide «le camp. Je serai tué.” Et, dans 
cette pensée. Il se mit A éerlre son tes­
ta....... et l'envoya A l’Empereur en lui
recommandant se» enfants. La bataille 
de Wagram était terminée lorsque La- 
salle. poussant une dernière charge sur 
l'arrière-garde autrichienne, reçut une 
balle en plein front. 11 tomba pour ne 
plus se relever.

l'n autre grand soldat de la grand» ar­
mée. qui était lotn. lui aussi, d'être su­
perstitieux. le général «le Vfart»ot, ra­
conte «l»u* se» “Mémoires” que lorsqu’il 
«a* rendit A lu guerre d'Espagne, Il reu- 
c«nitra »ur le |«ont de la Ithlasaos, bar­
rant complètement le pansage, “un hi­
deux baudet noir, au poil malpropre et 
tout hérissé ”, rencontre d«* funeste pré- 
sage. dlt-II, et qu’il lui üi mal augurer «le 
la guerre. Mais n'est-il pas singulier de 
voir un homme d * la valeur de Murhot 
attacher une signification A une rencon­
tre aus.ii vulgairement banale que celle- 
1A 9

l'n de» grand* chevalier» du premier 
Empire. Chamoriu. avait r**çu b* 24 
mars 1811, en Espagne. l'orilre «1«‘ ae 
mettre «*n route le lendemain mutin avec 
le *Jüe dragon, qu’il commandait. Il ve­
nait d'être nommé général, mais au no. 
ml nation ue lui était pus encore parve­
nue. Lui aussi s’étult trouvé A maint 
combat avant d'arriver aux grades su­
périeurs ; U avait eu bien des chevaux 
tués sous lui : Jamal* cependant 11 n’t- 
vnlt pensé que sa mort ffit prochaine.

l'ar un bizarre caprice, il passa une 
partie «le la nuit A s'occuper de l’avenir 
de sa famlle et à 4 rire son testament. 
11 ne se coucha pe«. A la («ointe du j<mr, 
en montant A cheval. Il dit A M. de Suint- 
Avoye, adjudant-major, qui l'accompa­
gnait : “J ai rêvé que nous étions aux 
prises avec les Anglais, que Je no voulais 
pas me rendre, et que J’étais tué.’

Ce rêve se Knllsa de point eu point, et 
le pauvre Chainorin mourut de lu façon 
qu'il avait prédite. Les Anglais, pleins 
d'admiration pour le courage extraordi­
naire qu’il avait montré avant de suc­
comber sous le nombre, lui firent rendre 
les honneurs funèbres, comme s’il eût 
été un des leur».

Il serait aisé de multiplier ces exem­
ples de pressentiments justifié» ensuite 
par l'événement. Le général Duroc, 
grand-maréchal du palais, qui fut tué le 
soir du combat de lt«dchcnbuch par le 
même boulet qui emporta le général Kir- 
geuer, bon oflmier du génie et beau-frère 
du maréchal Lannes, mort lui aussi d’uu 
coup de boulet, avait annoncé su fin pro- 
chalno A Caulaincourt. duc de Yicenee, 
qui n’a pas négligé de rapporter cette 
singularité dans ses “Mémoires.**

Le général Girard, qui fut fait duc de 
Ligny avant do mourir, avait eu un pres­
sentiment semblable la veille de la ba­
taille de Ligny, A ce que nous nppreud 
l’auteur des “Souvenirs d’un combattant 
de Waterloo.”

—Qu’as-tu donc. Girard ? lui avait dit 
le prince Jérôme en lui voyant l'air
préoccupé.

— Rien, Monseigneur ; c’est singulier 
j'ai Idée que demain je serai tué.

—Allons donc ! combien as-tu de bles­
sures ?

—Douze, Monseigneur.
—Eh bien, quand on a reçu douze bles­

sures au service de la France, on est 
immortel.

Le lendemain. Girard se battait comme 
un lion, mais sa triste prédiction se réa­
lisait : criblé de blessures, le héros en­
core plus que le due de Ligny, il tomba 
et sa mort rhninorlalisa.

M. A. Thirton, de Metz, dans ses “Sou­
venirs militaires,” cite un exemple ana­
logue survenu pendant la campagne de 
1812 ; le soldat «lont 11 parle, pris d'un 
tremblement subit, lui avait déclaré que, 
s'il ne quittait les rangs, 11 allait être 
tué sur l’heure. Tandis que son chef 
essayait de lut remonter le moral en lui
démontrant l'Invraisemblance de ce 

qu’il redoutait, un boulet perd/, arrivant 
de plein fouet, lui emportait la tête.

Pendant la guerre de 1870-71, 11 fut 
donné de relever des faits semblables ; 
certains officiers eurent également des 
pressentiments inexplicables, mois qui. 
exprimés devant des témoin» digues de 
fol et dont la véracité ne peut en aucune 
façon être mise en doute, se trouvèrent 
ensuite Justifié» par l’événement.

—Je serai tué demain î disait le capi­
taine de Nervelée, dînant au Café anglais 
avec quelques ami», dont le docteur Su- 
razin, la veille de la bataille de Chauipi- 
gny ; Je serai tué demain î Je choque 
pour la dernière fols, ce soir, mou verre 
avec le» vôtres.

—Bah ! quelle Idée î lui répondlt-on.
Le lendemain, dès le commencement 

de la bataille, on apportait A l’ambulan­
ce «lu «loeteur Saruzln le cadavre du 
pau’Te Nervelée. t’ne balle lui avait tra­
versé le corp», coupé l’aorte et brisé le 
colonne vertébrale.

Voulez-vous un autre exemple ? Au 
siège de Strasbourg, M. Royer, capitaine 
dans l’artillerie de la garde mobile, avait 
eu son lieutenant, M. Vercnet, tué. Le 
capitaine Royer avait dit A ses canon­
nier» : “Verenet est mort hier ; demain 
ce sera mon tour. Ici, A cette mémo pla­
ce.” Le lendemain matin, effectivement, 
le malheureux capitaine était ntti'lnt de 
plusieurs éclats d’obus, tombait et mou­
rait A la place et le Jour mêmes qu’il 
avait indiqués.

Et que l’on ne vienne pas dire que cos 
choses ont été Inventée» A plaisir ou ar­
rangées après coup. Leur exactitude, 
leur authenticitéabsolues ne peuvent être 
contestées : clics sont relatées dau» les 
livres les plus sérieux, écrits par «les 
hommes qui ont été A la fol» témolne et 
acteurs dan» l«*s événements qu’ils ont 
racontés, et qui avaient été assez forte­
ment Impressionnés par ces prédiction», 
si malheureusement réalisées, pour ne 
nas vouloir les laisser tomber dans l’ou­
bli.

Maintenant, quelle explication donner 
A cette sorte de seconde vue. qui semble 
véritablement tenir du surnaturel ? Est­
elle même susceptible d’une explication ? 
Je me borne, quant A mol. A enregistrer 
ces singularités : les expliquera qui vou­
dra... ou qui pourra.

JOSEPH TUIIQUAK

Colonne Carsloy'^-.’-COLOSSEDM
1/ fl SJ? MMt flXia

Grand Bazar de Manteaux
Toute la somaine prochaine

Tout le stock de manteaux,gilets, col­
lerettes et manteaux sera «-îfeit à des 
prix excessivement bas.

Lo prix de chaque vêtement dans le 
stock réduit de 20 a 75 pour cent do 
moins que lo» prix primitif» marqué». 
Venez voir le» occasion» offertes et sojez 
convaincus.

Chez S. CARSLEY
RUE NOTRE DAME

IM* el rue sgiuic-U- 
tiierlne-fcftt

Costumes de puce ir eau peur cernes 
Costumes de place d'en piui demss 

Costumes de puce d’eau pour dames
Nou- vciion- du recevoir un tn.ignifique o*- 

I *ortiiuout «le 4'ostuioc» de place d eau pour 
! dame», s TciuUo fJ.Tj.

—-'■I ■
Collerettes de Dames 

Collero'.tes de Dames 
Collerettes de DarïXts 

Collerettes de Dames 
Collerettes de Dames

Depuis 91.A0.

Les dernières nouveautés en

Gilets d'été pour dames
Dans les draps et tweeds de toutes 

nuances, confectionnés dan» les patrons 
les plus nouveaux, seront offertes k des 
prix spéciaux.

Les dernières nouveautés en

Collerettes d’été pour dames
Dans les draps et tweeds de toutes 

nuances, dans toutes les longueurs fas­
hionables, très bien garnies, seront of­
fertes k des prix spéciaux.

Les Collerettes eq dentelle et eq sole
Comprenant plusieurs modèles de Pa­

ris sont offertes k des prix spéciaux.
Choz S. CARSLEY

RUE NOTRE-DAME

Ulsters de Dames
Un bon assortiment d’ulters en tweed 

de fantaisie pour dames dans toutes les 
nuances,confecti' nnés avec goût,k*écou- 
ler k des prix spéciaux.

Manteaux de Voyage
Tous les manteaux de voyage pour 

dames, manteaux contre la poussière 
maintenant exposés en vente doivent 
être écoulés.

Manteaux de Dames
Un assortiment de manteaux en soie 

noire et en dentelle, convenables pour 
femmes âgées est maintenant offert k 
très bon marché

Chez S. CARSLEY.
RUE NOTRE-DAME

IMPERMEABLES P< >UR DAM ES 
IM PERM KA BLES P( >U R DA M ES 
IMPERMEABLES P< HR DAMES
Manteaux impurc'eables pourdamo^. 81.-A 
Im|>crtncabh s « n t«vccd ccossais j*»ur damer. 
Im.xTincühlus en i\\Rcri anglais nour «laine», 
liupcrim ahlo-i avec «-««lien Uo* Aberdeen, 
lin p< mi cable* pour flllo*.

I Impermeable* pour enfant».
VALEUR SPECIALE En impermeable^ 

Imperial avec «'Ollcieuee, prix régulier 
a vendre u fl.DJ.

Gilets Eton. Gilets Eton.
Gilets Eton.

Gilet» Eton pour dames, depuis «100.

AU COLOSSEUM

ETOFFES MES
roun l’été

Toutes les demicres nouveautés, tous 
les nouveaux patrons et tous les nou- 
veaux cflèts en Etoffes k Robes en laine 
pour l’été maintenant exposées en vente.

Challis Imprimés
Dans tous les nouveaux patrons, 

nuances et effets.
Crépons imprimés.
Challis soie et laine.

Crépons de Fantaisie
Crépons Shot, Crépons dans toutes 

les nuances unies.

Chez S. CARSLEY.
RUE NOTRE-DAME

—La véritable économie, le mérite 
particulier et des pouvoirs médccinaux 
merveilleux sont combinés dans Hood’s 
Sarsaparilla. Essayez-la. Hood’s guérit.

_________ (7)
Entre journaliste», on parle d’un ex­

cellent confrère :
—Trop obséquieux !
—Lui ? Allons donc ! Tl est très fier, 

trè» hautain, au contraire.
—Tu ne m’a» pas compris. J’ai dit 

“obséquieux*’ parce qu’ou le voit A 
tou» les ontern im nt».

—J’y suis ! Obsèques, obséquieux.
—Dame î

Balayage en règle
Lu semaine du 4 juin est la dernière 

absolument de notre séjour au No 2203 
rua Notre-Dame, car lo 9 nous serons 
complètement déménagés. Nous allons 
dans ees quelques jours balayer littéra­
lement une quantité énorme de mar­
chandise». Sacrifices et marchés extra­
ordinaires dans toutes les ligne». Qu’on 
ne manque pas cette occasion unique. 
Magasin de l’ouvrier, C. P. Ohagnon, 
2203 rue Notre-Dame. 177—2

Chaque palette de tabac Derby Plug 
porte, comme marque de commerce, une 
petite pièce en forme de Casque Derby.

158—jno
Les enfant» bavard». #
Au moment oû madame termine sa 

toilette pour sortir, arrive une muie 
on visite imprévue. On envoie bébé nu 
haIoii.

—Ta maman est IA ?
—Oui, madame.
—Elle ne m’attendait pas. hein !
—Pour sûr... même qu’elle a dit 

que, si elle avait eu, on serait sorti 
plus t«‘>t I

- Aucun tabac à fumer Derby en pa­
lettes n est véritable, k moins qu’il ne 
porto l’étiquotto en métal, Casque Der- 

152—jno

Whipcords Shot
Crêpes Shot.
Draps Oatmeal Shot.
Drap Basket Shot.
Hopsacs SI ot.
Popelines Shot.

Popelines de Fantaisie
Crépons de Fantaisie.
Draps Basket de Fantaisie. 
Hopsaco de Fantaisie.
Crê]>es do Fantaisie.
Tissus Carreautés

Dans les couleurs les plus nouvelles 
pour la saison.

Tweeds k robes carre ni tés.
Serges k robes carreautées.

Chez S. CARSLEY.
RUE NOTRE-DAME

Serges INDIGO
Dans toutes les pesanteurs et qua­

lités pour place d’eau.
COULEURS NON CHANGEANTES
k l’épreuve do l’eau de mer ou de pluie, 
de la soude et du soleil.

Serges estamanes Indigo.
Serges cheviottos Indigo.

TWEEDS Soie et Laine
Daus tous les nouveaux effets

Tweeds écossais pour l’été.
Tweeds anglais pour l’été,

EN RICHES COULEURS.

Etoffes à Robes Unies
Dans toutes lês denrièves nuances 

pour la saison.

------CHEZ-------

S. CARSLEY
RUE NOTRE-DAME

178-1
S. CAKSLKÏ, Propriétaire

COLONIAL- HOUSE
CARRE PHILIPPE

Département de Meubles
Meubles de Cottage

Un bel ameublement de chambre a coucher 
on bois dur pour 812.00, moins ê pour c«'nt pour 
argent comptant. Autres modèle» » $13.30.

SlT.ÔO, .«]«'».oo et $18.00. Nous pouvons fournir 
es armoires ot lavabo» de ce» ameublements 
pour accompagner les couchettes en fer et en 

cuivre.

Meubles de qualité moyenne
Ameublements do chambre coucher en 

chêne solide, avec miroirs glace anglaise bi­
seautée. pour *22.30. moins 5 pour cent pour 
argent comptant, $21.38 not. Autresamouble- 
incnts à $2A00. $30.00, $34.00. *30.00. $33.00, 
$<>0.00. 868.00 et $75.00. Ameublements » mail­
lés. une couleur quelconque, $10.00. $25.00 ot 
$38.00. l.es bureaux ci Invubosdans culte qua 
lité sont vendus séparément.

Beaux Meubles
Nous avons un plus grand assortiment nue 

jr.mais, en vermillon, merisier onde, uraoio 
pigué, acajou rouge et blanc, cerisier et chê­
ne, dessins lus plus nouveaux. La meilleure 
main-d'œuvre et les mieux finis.

Les Couchettes en cuivre et en fer
Deviennent do plug en plus en (n\ our. Lo 

plus rapidement a mesure que scs nombreux 
avantage» sont connus. l’Hes sont plu» belles, 
plu» salubre» et plu» facile» 0 n« lloyer que 
les couchette» en bois. Notre assortiment est 
considérable et bien varie.

Chaises de Verandah et Berceuse
En grande variété.

SPECIAL
Coussin» ou chaises de bateaux japonais. 

Prix régulier $3.50, se vendant pour $2.00, 
moins ô p.c. pour argent comptant, $1.90 net.

Quelques Couchettes dépareillées
En chêne, valant $25.00. pour 310.00. moins 

5 pour cent pour argent, comptant. $0.30 net, 
Kn l>ois franc valant $3.00 u $8.00, pour $2.50 
à $3.50.

HENRY MORGAN &Cie
Montréal

LE PAPIER DES SULTANES
Parfumé. Hygiénique. Antl-Epidâ- 

miquo de A. BüRTKE
Est indispensable pour purifier et assainir 

l'air des appariements. Par son emploi libe­
ral, on évitera Croup, .Scarlatine Choléra et 
Fievre» pernicieuse». On assurera la conser­
vation du linge et des fourrure».

DETAIL—l>an« le.» bonnes pharmacies et 
principaux magasins.

GROS—Maison P. P. MARTIN & CIE. rue 
St-Paul.ot office Berthe, 3.5 Craig. 178—1

La Pharmacie LANC­
TOT, 299a Hue St-Lau- 
rent est le depot exclusif 
de tous les médicaments 
employés dans la “ Cure 
d’Eau ” de l’abbé Kneipp. 
Demandez les listes de 
prix. 177-2

LA MARQUE

BOULE DOGUE
: DE o

Peintures et Couleurs

MARQUE DE COMMERCE

La marque do commerce Boule Dogue »ur 
le» Peintures c»t une garantie qu elle» »ont 
manufacturées »nti» la survrlllatico person­
nelle do W. WILLIAM JOHNSON.

Demandes lo» Catalogues et les PM* 
au* seuls Fabricants.

Win. Johnson, Dickson & Co

PHARMACIE KNEIPP
Itl t SX-LU REW

DÉ EO T GÉSÊHAL DES
MÉDICJMEXTS K XEIEE.

Seul» agent* au Uaimda j»*ur le* »pé 
cialité», fabriqués par Oherhacusdcr et 
Lamlauor, Wmt/burg. Allemagne, le* 
seul» spécialités recommandées et auto­
risée» par 1 Abbé Kncijip.

N ou» veaon* de recevoir de la Prele 
de» champs et de» Fleur» de Prunel­
lier, nouvelle récolte. Liste de prix 
envoyée sur demande.

HENRI LANCTOT,
Pharmacien •Chlm intc, 

299$ Rue St-I/aur irt, Montréal.
1*7 |

Belles VOITURES
Achetez directomont de» fabricants de 

gros et épargnez les profite des 
ontremotteurs.

3IOiNTltlUA.J-«
170-$

niAETOIV
Toutes le» voitures que nous vendons sont 

faite» dan» notre propre fabrique et garantie» 
sou» tous rapport».

Xou» faisons ur.e spécialité do Traps ot 
Buggic» do fantaisie «le toutes sorte», corn

Crcnant Sandringham-. Kensington*, Dog 
arts, Buggic» de Mi>ntn''al. Brighton Traps, 
Buggic» Surrey, Buggies Concord, Buggies 

couverts, etc.
Sii vous voulez acheter une voiture à bon 

marché, nous pouvez l'avoir de nous, et si 
vous voulez quelque chose de fashionable, 
dans tous les dernier» goûts modernes, nous 
lavons.

HARNAIS ET SELLES
Notre assortiment est le plus considérable 

au Caaada. Nom fabrlqucae êeaharaal* de 
loutea sorte», dcuuis le» harnais le» moins 
cher* pour buggic-» jusqu'aux harnais pour 
carrosses et Coupés les plu» fashionables,

Si nous n avons pas en main» co qu’il vous 
faut, nous pouvons le fabriquer sur comman­
de sous le plu» court délai, 

belles de toute* descriptions.
Tout co qu'il faut pour lo cheval, l'écurie et 

la voiture.
Prix beaucoup plus bas que les prix fantai­

sistes exiges par les marchands de détail.

E. N. HENEY& CIE
337 hue ST-PAUL

25,2ù, 23.30,2,4,0

^çh0^ Un Marchand bien 
cffnnu de notre 
ville nous écrit:

A LA

%

Medicine Co.
Messieurs,

Il me fait plaisir de communiquer au public 
mon expérience personnelle et aussi celle que 
J’ai acquise dans ma famille avec votre ma­
gnifique prép ration ANCHOU WKAKNKSS 
(Liqueur Phosphatiquo Anchor). Cette pré­
paration jouit ici. avec raison, de la plus en 
tiére confiance do la part du publi.. Depuis 
au delà de Iti ans j’ai été un dyspeptique in- 
rablo, — avec des précaution» infinies et une 
diète sévère, je pouvais' manger pour me sou­
tenir, — mais, toutes les semaines ou les deux 
semaines, j’avais à endurer une violente mi­
graine avec son cortège ordinaire do vomis­
sements, mal de cœur, incapacité absolue de 
manger—, je me voyais confiné à la maison, 
chaque fois, pendant un ou deux jours.

J’ai été un des premiers à taire usage du 
Remède Anchor et je dois dir«» qu'il m’a pro­
curé tout le bien que Je pouvais désirer; mais 
surtout, j'ai eu lo bonheur d'ètro délivré pen­
dant 10 moi» const cutifs do ma cruelle mi­
graine. C'est un résultat que je n'ai pu obte­
nir avec aucun autre de» nombreux remèdes 
que j’avais essayés pour me délivrer do cette 
maladie, va sans dire que ma digestion est 
Lien meilleure et que j’ai pris du poids.

J ai employé avec un succès marqué lo An­
chor Weakness Cure chez ma femme, qui 
était tombée dan» une grande faiblesse, au 
point que l’ai craint pour ses jours. Co Be- 
mèdo Anchor est une preparation qui produit 
des résultats étonnants et cola en pou do 
temps. Si j’en juge par lo grand débit que 
noua en faisons tous le.» jours et par la satis­
faction que nous expriment no» clients, je 
dois avouer que nous n'avons jamais vu sur 
lo marché, une préparation jouir d'une auisi 
grande popularité.

L. N. BERGERON.
Epicier,

151 rue St Joseph, Québec.

Kn vente partout ou écrire à la

Anchor Medicine Co
QUEBEC. CANADA

: (626 Notre-Dame

c/) 'M'w<

PttIX : $1 et $1.25
145-4

sflSX F JATENTI. à Ottawa sous lo No 
TvJ I 32,519. 1 Elixir anti rholérl 

^ que et nntl dtnrrh'iqno de Z. 
BRABANT, arrêt c h 1 instant m* me 
les effets mortels du choléra, imll- 
rresth.n, crampe», rnilnuc». points, 

étouffement*. Reconnu infaillible c<»ntro 
tonte- doulenr* Intcmcsetexterne-• Prix 25e, 
en v«*nto partout. Z. Brabant, 2212 rue Notre 
Damc-outsU Montreal. C —mo

&

ANNONCE IMPORTANTE DE

John Murphy & Cie 
BLOUSES
Se rem!*tnt i! Hon Mitrrhr liant 

le partem* nt île Mar- 
ehandlset Ce fantaisie.

I oyez-les.

- - - -99 Cts.----
Avec quatre-vinui dix-m ’:f coûta, vou* po». \er. .i* heic-r un - magnifique Bloua* qui s». 

j« «to bteu. guruiLe co deur non changeant? 
<iur>4 no te dépurtemeut de n a-xhandûa» da
1 u uie.

PftCMlSR PLANCHER
500 verges de dentelle Guipure, vendue» 

aux prix ue »«ddc» daiii notre departemcaL 
de murcliandue» de fantaisie.

Garnitures—60 Pièces
Soixante pit ce> de ( arnit tires a vendre a 

des prix pour le» éflflcukr. ( c» inart-handise* 
sc raudeai iui hlcment. Yoy«M les lauaéAia 
Uiucnt. Nou»enuvon*d JinngntÜqut » dessins. 

1ht» eu Cuchuniru noir pour dai:ie-<, 2üc. 
l>u» eu Cachemire noir pour dames. 25c.
Bas en Cachemire noir ]K>ur dûmes. Pic. 
lias eu t aeheiuiro noir pour d:ime*. talon» 

et bout* rupiiories. fini extra, do 50c et au- 
dclf.

Bus en Coton noir pour enfants, 15c. 
lia» en Coton noir pour eofauts. 2103. 
lia-, en Coton noir pour enfant». 25c. 
lia» en Coron noir pour cnlunu, a»-©.
La- en Coton noir pour enfants 35c. 
lia» eu Coion tan pour enfants, et au 

delà.
Ba» en Fil de Lisle, de 35c et au delà.
Ba- en Cachemire noir pour enfante, talons 

et bout» rapporte-, 35c et au-delà.
Bas en Cachemire noir, a cotes, pour en­

fants, talons et bouts rapportés. 35c.
BONNETERIE ! BONNETERIE!

Bas en Coton noir pour dames, 15o.
Bus en Coton noir pour dames, 2i>e.
Bas en Coton noir pour daine», 25c.
Hn» on Coton noir pour dames, 3oc.
Ba» eu Coton noir pour dames, 35c.
Bill en Coton noir pour dames, KK*.
Bas en Coion noir pour dauio», 50c.
Ba^ eu Coton tan |*our dames. 30c.
Bas eu Coton tan pour dames, 40c.
Bas en Fil de Lisle tan pour dûmes, 50a.
Bu» en Soie filée pour dame- a 90c.
Bas nuance» tan assorties pour dame»,à 95c. 
Ba» on i?oiu llleo pour daines, eu couleurs 

as-tortii s. à 90c et au delà.

JOHN MURPHY de CIE
léSl et !ï$3 Kue Notre-Dame

Coin de la rue .St Pierre 
Conditions : un seul prix pour tous et argent 

comptant.
TELEPHONE t 2193

ARGEP4T A PRETER
Pur première hypothèque nu plus bas taux 
d’intérêt. Aucune commission ne «era 
chargée en s’adressant directement h 

LOUIS ALLARD,
173-Jno 3S3 rue St-Deuls, Montréal.

Argent a PreteR
Créances achetées A 5 ot 6 p.c.

----- NOTAIRE------
58 RUE SAINT-JACQUES
______ HG-RUE VISITATION—118 147-Jno

ARGENT A PRETER
Pur première hypothèque fl la ville et A 1* 
campagne aux plus bas taux d'intérêt sans 
commission, en s'adressant directement A 

L. A. CAD1EUX.
No 20 rue St-Jacques, ou au No 40 ru# 

Albina. lll>-jno

ARGENT A PRETER
A 5 et 6 pour cent. Lots ft vendre ft La- 

chine. H. SCUETAGXE, Notaire.
Résidence: Lachlne. ^ rU* ^üiîjuo10*'

P. S. MACKAY, B. C. L.
Notaire, Commissaire. Etc.

(Autrefoic de la société Papineau, Marin, 
Mackoy & Morin),

Ibnmbre COI. fiuiho* Nrwlorx Life, Plaça 
d’Arints, Tel. Bell 2fl‘J'2.

Argent ft prêter sur hypothèque. 53-jno

-$50,000 A PRETER-
Par differents montant» età taux divers 
Les prêteurs peuvent placer leur» fonds 

sur bonnes hypothèques, sans qu il leur 
en conte tin »ou, en s'adressant à A. 
O OUCH ARD.de LkcLKRC & BOUOIIARD, 
Notaires, No 17 ruo SI Jacques. Tel. 
Bell, G78. 10—jno

H. A. MILLER
Pelutie de maisons, d'enseignes et de ri­

deaux, tapissier et décorateur, doreur, 
vitrier, imitateur, blanchisseur, etc.

1336 RUE STE-CATHERINE
211—Jno

J. A. ü. BEADDEY
Oenic Civil, Arpentage, Architecture el 

Brevet d'Invention.
107 Ruo 8t Jacques, Montreal.

85-jno

RAOUL RINFRET
B. A. &C„ 1. KJ.. A. G.

A. hi. Can. Soc. C. E. 
INGENIEUR CIVIL

(Diplôme fie l’Université McGIllL 
ARPENTEUR-GEOMETRE

EGOUTS, AQIBDUCS. PONTS. ARPEV7AOE9
LdilU'C «le la >nv-ïork Lilc, rhambro 

611. Plaie il’Ariues, Montréal.
Tolcpcono 2J45_______ 213—Jno

D RI IRAQ Ferblantier, Plombier et 
• UUUMOj Couvreur, 1441 ruo St#- 
Catherlne. Spécialité en couvertures et 

corniches. Posage de tuyaux il gaz fl 
vapeur. Ouvrage exécuté avec soin et A 
des prix très modérés. Stock de poêlas ot 
glacières constamment en mains. 107-Jno

Bureau et atelier Cote-ôes-Neiges,
3xoivrriti;AL

Propr.flaire de rarrlètcü dn brunit Rouge» 
Rose et tirls

J. KKTJInTJîIT
Manufacturier et TmportatonrdeMonument» 
en Marbre et Granit, Ouvrage» do bstimes, 
et de t’iim tiére», etc., de toute» descriptions. 
En gros et détail. Estimation* «tonnée» sur 
application. Goto dc»-N'eiges, Montn-al. Té- 
bphono Hell, 4666, (Connection gratuite pour 
Montréal.) 210-jno

Les trains partiront île la gave 
honavcntnrt :

(Note • signifie le» trains qui circulent tous 
lo» jours, tou» le « autres train* circuiont cha» 
que jour, excepté lo dimanche!.

y.üo u.m.. 7.<»i p.m. -Pour Ottawa et tou» le» 
endroit-. »ur le chemin de fer Canada Atlan­
tique. et O. A. «d P. S. 0.10 a.nu, *7.55 p.m., 
ln.2.> p.nu- PourToronto. Chute» Niagara. De­
troit, Chicago, etc. 12.3 » p.m.. iiiilxh'» pour 
Hrot kviiic. 5 p.m.—Pour i « rnwall. T.OOu.m. 
— 1 our ilommingford. Vulleytteld et Soan e» 
Mussena. aussi pour le» endroit» sur le» cha» 
mni»de fer IL W. et O. ^
4.30 p.m.—Pour Hemmingford. Val lev field et 
Fort Covington. 8.10 a.nu. (mixte» -Pour Is­
land Puiffi. 7.50a.ni. Pour Hhcrbrooke.Islanfl 
Pond. Portland. Québec et les province»mari­
times, (se rrml à Québec ehauuo Jour!. 10.10
p.iv. Pour Micrbrooke. Portland. Québec el 
lo» endroit» sur 1I.('. Ry à Campbellton. N.IL 
l.es train» do samedi soir resteront à Island 
Pond le diirnin bo. 11.55a.nu l*«»ur Je*®, 
’.o »i\medi co train part a 1.25 p,ir.. 4 p.nu — 
Pour Sherbrooke et Island Pond. MOp.m.— 
Port St Jean. Uou*<»» Point, aussi Waterloo 
\ ia .“st Lambert et M. P. (k IL Ry. 6.1’»p.ni.-* 
pour St I!ya< inthe et lo» endroits sur 1«’ D. U. 
Ky. niiK-i si Ce-nirc via St l>aniburt. 5.03 PJ™» 
Pour Sorcl via St Lambcri. n.ni . *7.30 
p.m.. •8.2.» p.m.. pour Boston et New-York vin 
le C.V.R. 9.00 K.m.. ‘7.50 p.m. — Pour Now. 
Yoik via D. & II. 7.00 a.m., *3.45 p.nu-Pour 
le» Adironda< k» ot New-York via Coteau 
Junction «‘t N.Y.C.

Pour billots et renseignements complots, 
s'adresser au bureau de» billet» de la yillt^
143 m# Saint-laeau#», ou è la K*re Boats 
ventura.

290045057433
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Les journaux du d.manchft
A -v <ler.liere .isvmliK e, tenue same 

d’ r. H in.m t} |M>jr.iphi.(ue N.» 
ft.lo|iie dit rexolutiotu» tt a M.
L. piae, M. I*.. «ie leu appuyer ftUprè»
du j*..iiveniement.

i. ( iiion ccmbat une clause du bill de 
*^1* t^hartuu sur 1. Aiservancft du dimaii 
cbe P»r ce bill, M. Charlton veut em- 
pc her la publication den journaux «lu 
dimanche. L’Ctiion dit «jue la publi­
cation des journaux du dimanche n’en- 
trav« en rien la sanctification du jour 
«l i K î^nèiir. attendu que le travail set 
but dana la nuit de samedi et durant 
U*> premières heures du jour suivant,at­
tendu que les journaux du matin eux 
au>*i nécessitent le travail des hommes, 
le dimanche soir.

Ouvriers ministres
On dit r^ue John Burns, le leader du 

parti ouvrier, en Angleterre, a refusé 
«i entrer dans le cabinet de lord K«**e- 
berry. On réputé aussi que le prochain 
cabinet anglais contiendra au moins 
deux représentants du parti ouvrier. 
C est la vieille Angleterre qui donne 
l'exemple du progrès à ses jeunes colo­
nies.

La taxe sur la terre
Les capitalistes de New-York se réu­

niront dans quelques jours pour aviser 
aux moyens a prendre pour empêcher 
que la terre soit taxée. Le nombre des 
millions de piastres représentés à cette 
assemblée sera plus considérable que le 
nombre des citoyens.

Convocations
Union des Peintres et Décorateurs. 

Réunion, ce stur, salle Ville-Marie, 1517 
rue Notre-Dame.

Fraternité des charpentiers et menui­
siers, locale 6(16 — Réunion, ce 
soir, coin de la rue St-Dominique et de 
lame du marché St-Jean-Baptiste.

Assemblée Maisonneuve, C.T.—Reu­
nion. ce soir, salle Ville-Marie, 1517 
rue Notre-Dame.

Fraternité des Charpentiers et Menui­
siers, locale .'170—Réunion, ce soir, au 
No 662À rue Craig.

Fraternité des charpentiers et menui­
siers, locale 801—Réunion, ce soir, au 
No 321 rue Notre-Dame.

Assemblée Dollard, C. T.—’Réunion, 
ce soir, salle Legault, 128 rue Vinet, 
Ste-Cunégonde.

Association Saint-Laurent des ingé­
nieurs-mécaniciens — Réunion ce soir, 
au No 43 rue Bonsecours.

A nous.

L’ELECTION DU MAIRE

La contestation devra suivre son 
cours

Le juge Doherty a rendu jugement, 
samedi après-midi, sur les objections 
soulevées par M. Bisaillon re la contes- 
tion de l’élection «le M. Villeneuve. Il 
a renvoyé les objections, attendu qu’il 
n’y avait rien dans la déclaration qui 
prouvât quo M. McShane n’était pas 
suthsamment qualifié pour se présenter 
à la mairie. En conséquence, la cause 
S6L4 entendue la semaine prochaine.

UNE REVOLTE

Les étudiants demandent ('élargis­
sement du depute de Felice

Romk, 4 -Des manifestations mena­
çantes ont lieu à Palermo où l’on est in­
digné contre les juges qui ont condamné 
le député de Felice a dix-huit ans de 
prison. Des bandes d’étudiants et d’au­
tres personnes portant des rosettes rou­
ges parcotmuit les rues et demandent à 
grands cris la mise en liberté du député 
sicilien. La police a opéré de nombreu­
ses arrestations, mais ces measures n’ont 
pas calmé les manifestants.

L’université de Païenne a été fermée 
à la suite «les désordres auxquels les 
étudiants ont pris part. Dans l'après- 
midi des «lémoiistratiniis ont eu lieu à 
Milan, à Bologne et «buis d'autres villes 
dont la population est en faveur «lu tlé- 
puté do Felice. M. Crisp i a refusé de 
répondre aux socialistes «pii voulaient 
interpeller l«i gouvernement au sujet de 
la condamnation du député sicilien. Les 
socialistes ont vivement protesté contre 
le silence du président du conseil.

LA TAXE COMMERCiALE

Le dernier mot n'est pas dit au sujet 
«le la constitutionnalité de la taxe com­
merciale Samedi, l’hon. juge «le Lo- 
rimier a accordé l appel à la cour Suprê­
me dans la cause «le Lambe vs Fortier.

PLUIE MALENCONTREUSE

Samedi après-midi, les bataillons 
“ Royal Scots,” Sixième Fusiliers et 
Prince de (ialles devaient avoir un 
exercice de tir à la Ci»te Saint-Luc, 
mais une pluie malencontreuse les a 
obligés de remettre la partie à quelques 
jours.

LES FEUX D'HIER

Le feu s'est déclaré hier vers une 
heure du matin, dans la cuisine de la 
maison occupée par W. Fraser, plom- 
blier, 24 ruelle St-Michel.

—A 12.44 p. m., alarme pour un feu 
dans une remise chez M. R.S. Latimer, 
526 rue Sherbrooke. Pas de domma­
ges dans les deux cas.

—Une fausse alarme a été donnée par 
l avertiseur No 44, à 4.12 h. p. m.,hier.

LE SERVICE RAPIDE

M. Richard James, surintendant en 
chef du bureau de poste «le Liverpool, 
Angleterre, est de passage à Montréal.
M. James a dit à un reporter que les 
autorités en Angleterre trouvent étran­
ge qu’il n’y ait pas un service postal ra­
pide entre les «leux pays.

JUGES DE PAIX

Il a plu à Son Honneur le lieutenant- 
gouverneur «le nommer les messieurs 
suivants juges de paix :

District d’Ottawa — MM. Damase 
Charbonneau, Dosithée Roileau et 
Kmery (’haitnmd, du canton Marchand, 
comté d’Ottawa.

District de Montréal M. Richard 
Ithel Wynne, de la cité «le Montréal.

District de Beauharnois—M. Ixuiis 
Pruneau, manufacturier de la ville de 
Beauharnois.

Il agit a merveille
Le capitaine Jas. Bt'ck, «le St-Jean,

N. B., «lit : J’éprouve beaucoup de plai­
sir à témoigner «le mon expérieme«]uaiit 
aux mérites «lu Tolu de Hawker et Bau­
me de Cerise Sauvage, qui a agi à mer­
veille pour ino guérir d'une forte toux. 
J’ai eu recoursàceremèilcaprèsqucd'au- 
tres eurent complètement fait défaut, 
procurant un soulagement immédiat et 
donnaift salisfacthm «complète.

Poîlopate et Muiodor on soirée.
—Pourquoi est-tu aussi éloigné de ce 

monsieur ?
— Il parle trop.
—Mais si him. «l’nn esprit si aiguisé.
—Comme uu rusvia»

IMMULItU
LEXPORTATION DU PHOMAGK

Le- portât u*n du froioa^e a coa«UUr*bl* 
ment aug.n«-n:* ■• •.r »ciu*in«. J«â ua **> 
.tour non» «von* U.au*oip uiu* ««port* ««..e 
T*nn>•tlorni’-i'e. la abuuaiioa, **1 m* • 

n » ne nu .- -rompent p.»- * bran< uu|> ai g 
m n JitM{ua * om nou* avun- « \i>oru» 
au »«»•!• dt- no,ue* meule* «.outre ikroo 1 auneu 
drnu ru.

l * eau p’iivaat inuiçus lee expor.u 
lions de la «emaïuo :

il-

V aines rs Uesiination

n«>mbre '
de r

meule*
Nuiuidiuu .......... L. vern>ol ... 1*5 ;

auo .............. tîü 4
l«Aku Winnipeg •• .....
A Yloiitt Londres •• ' - .
>ainia . .Uverpuol... ... 4!*u4 \
li'.eiu»- .\\ rean tihu-X'OW ... . .*»»» *.
In tüini.
iluronu . 1.0 mire* liH^

Head BcUa»t. . .. 300 ;
Texas .................... ... Bristol — «no :

42702 i
Semaine correspondante de 1 anm-e dei- 

niuru.................... ................. .................................... 607Ô0

MARCH Kd AU FROM AGI:
C'anto.v, I—Troie mille n cale» «le fromage 

ont lait îk . CinquaMu t i • te-de beuir» «in 
et** \ endue» a lac. niille tluettee out été oiler- 
te» a 17c. lirais ont eie refu»t*C8.

OouriNsHt ho. 4 — Deux miile cinosante 
quatre lueulu» de fromage ont • le otferiue »a 
inudi : meule» ont fuit lie. J lûc ; M).\ iX* ;
118. U 111(m-.

Lonokhs. 3—Trcuts^spt fabriques ont of 
fort iueul«‘S Vents : 8âl a tk1. K®u y l-ltie 

a '.‘ir. Lu mui cUe a été actiX , dix aebe 
teurü étaiest pr«»ei ts.

W atkktoh x, N.V., 4—lly avait cinq mille 
meules de fromage eu \unto. sannui. uu 
l.uard of Trade. Le prix lu plus «love a élu 
9je ; le prix uouranl, ©je.

«XPüUTATIOX DES BESTIAUX A 
MONTREAL

Voici les chiffre» d exportations de bestiaux 
du port de Montrt al, durant la semaine der- 
nicru :

Do-ula Moutou<«
” Indrani, " â Giafgow — isu ....
"Buenos Ayruan.'Glasgow. *jil ....
** Kscalona, ’ à Now-Ca»tle.. K9 ....
*• Lake Winnipeg, à liver-

pool................................................. 677 »...
•• Barrownore.'ïè Liverpool. 7 id ... .
** Italia.” a Londres.................... l'*3 :
** .Memnon.’' u Londres........... li» 8*Jà
■■ t'exau. a Bristol .. .. 246 liliî
“ Numidian, ’ a Li\erpool... 606 ....
** Hurona,”u Ixmdre*............. 611 ....
" Av loua,” a Londres............. 310

Totaux..............................  3884 2311

EXPORTATIONS DE BESTIAUX 
A BOSTON

Durant le cours de la semaine dernière les 
chiffres d exportations do bestiaux du port 
de Boston sont les suivants :

g o■ 2ft r„

Stockolen City, au Hàvre........... 370
Ottoman, a Liverpool..................ô8«»
Columbian, à Liverpool...............  812
ralestine. a Liverpool ...................467
Catalonia, a Liverpool.................. ...
Ni ssmore, U Londres...................  773
Milanese, & l.ondres......................... 372
l'russiau, S Glasgow......................  4 >1

660

■ ■ " -1 :. ^ ^ i
'

•j 1 Ht.» . f •

' • v -
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ïVENTE SANS RESERVES

The Gazette
L’établissement qui offre les meilleures garanties et 
qui possède les plus grandes facilités pour l’exécution 
des commandes, et ayant de plus à sa disposition le

Materiel d’imprimerie ^
le plus considérable et le plus nouveau des établisse­
ments du genre dans la Puissance. ,

ln)preSSioi)S de Çonjnjerce
Pamphlets, Livres Blancs, Calendriers, Ouvrages de 
Banque, d’Assurance, de Chemin de Fer. I mpressions 
de toutes sortes en Couleurs. Spécialité pour les

Placards et Affiches
Reliure dans tous ses perfectionnements Estimés 
donnés sur demande. Prix modérés.

Totaux. 3866 660 6029

EXPORTATION
Par le Labrador, ligne Dominion, pour Li­

verpool—36639 minois «le mai». 12953 minois 
dîbl -, 33927 pieces do bois. 6871 meules de 
iiomuge. 1 ballot de marchandises, 52 che­
vaux, 2974 sacs de farine de blé. 67 sacs de 
plomb, 3159 boites do viandes. 60 caisses de 
porc, il orgues et 206 rouleaux de papier.

Aux gourmands
Le nombre «le ceux qui ont un bon 

appétit est très grand et beaucoup man­
gent plus «pie leur estomac peut digérer 
facilement. Comme il est très ditticile 
pour plusieurs do se passer de mets eu 
quantité e«- en variété, au cas où ils se 
rendraient malades, le Sirop Végétal dr 
i iel leur est conseillé comme le meil­
leur remède pour les soulager prompte­
ment. Ce remède est un digestif supé­
rieur et il ne fatigue pas l'estomac. 11 
vaut la peine d’être essayé.

n
Deux Fonds de Banqueroute
MARCHANDISES DE CHOIX^ 

^-ET DE HAUTE NOUVEAUTE

SMEATON WHI1 _
A.ssistant-Gérant

RICHARD WHITE, Gerant,
Cic d’imprimerie “The Gazette,” £

» - MONTREAL.
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DETAILLEES AtS 50 Cents dans la Piastre

wwwnm^
LOTS EXCEPTIONNELS

A LA

DURANT LE

Chaque palette de tabac Derby Plug 
porte, comme marque «le commerce, une 
petite pièce en forme de Casque Derby.

158—jno

IVEOIES 23X3 éFTmxr

CHEZ

Instruments de musique
M. Edmond Hardy, 1637 rue Notre- 

Dame, vient de recevoir de la maison 
Mahillon, de Bruxelles, un assortiment 
complet d'instruments pour harmoiiiec 
et fanfares. Les instruments «le la mai­
son Mahillon sont en usage dans toutes 
les institutions musicales du pays et 
donnent entière satisfaction sous le rap­
port de la justesse et de la qualité du 
son. Les dûtes, clarinettes, cornets, 
etc., ont une réputation de premier 
ordre. Les personnes ayant besoin d'un 
instrument de bonne qualité feront bien 
de s’adresser à M. Hardy, qui est en état 
de vendre à des prix modérés. 177 3

Les remedes patentés
Il existp un certain préjugé contre 

les remèdes paUmtés : cela ost dû il 
l'inefficacité de certains rcim'des "amé­
ricains” «lont le mérite réside princi­
palement dans les grands carrés d’an­
nonces qu’ils occupent dans les jour­
naux.

Cependant le remède patenté semble 
être indispensable il l'humanité souf­
frante si on en juge par les “millions” 
qui ont été amassés par l«»s promot«mrs 
de différentes préparations.

Il ne s'agit «loue pour le public que 
d«; savoir faire un choix éclairé et de 
ne pas se laisser "blaguer” par les té­
moignages d'une mattress© d’école do 
la Californie ou d'un colonel nméri- 
eain, nu‘ine s'ils sont, accompagnés de 
leurs photographies. Le ‘Anchor Weak 
ness Cure*, contre la dyspepsie, la fai­
blesse, etc., est un remèdo canadien, 
préparé par un médecin distingué de 
Québec, approuvé et reeommaudé par 
nu délit «le 2(>0 médecins et citoyens 
"connus” dont nous avons commencé 
ft publier les témoignages sur une au­
tre page. Lisez-les et le choix d’un rc 
mode vous sera ensuite facile.—176-jno

Dupuis, Parent k CieS
2011 RUE NOTRE-DAME iI

Près du Carré Chaboillez. 1111

Maison du Grand Bon
RUE SAINT LAURENT

xxxxxxxxxxxxxxx-r-xxxxxxx/x/xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

Grand Choix à faire par les Marchands de la Campagne et par les
Marchands Ambulants sur

—» 300 JOBS
Provenant de Trois Stocks de Banqueroute, et dont nous garantissons les prix à bien meilleur marché 

que dans les maisons de gros. Toutes les familles doivent également en profiter.
176-3

W

PEINTDBES A PLANCHES
SÈCHEAT EN SIX HEURES,

LES MEILLEURES SUR LE MARCHÉ

Etoffes à Robes, Cachemires, Jaquettes, Chapeaux garnis, ( hapeaux non garnis, 
Fleurs, indiennes. Sateens lilouses. Robes dViilunts. Parapluies. Parasols, Rou­
tons, Rubans, Pardessus en Caoutehoue pour Dames, Hommes et Enfants, Corsets, 
Cants de Kid, Cants de Soie, Bas en Coton, Rus en < ueliemire. Cotons, Cotons 
............................................à Draps à très Bas Prix . • •••••••••

Peintures Préparées en 42 Couleurs
Pour te dehors et te dedans des bâtisses. Ces pein­

tures sont préparées pures, Iai marque

Pour éviter toute déception, les fu­
meurs feront bien, en achetant le tabac 
Derby, de voir à ce que la marque «le 
commerce, un Casque Derby, soit sur 
chaque palette. 158—jno

4. £. Brosseau. L. D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint-Lau­

rent. Extraction des dents aanadouleur. 
Dents posées sans palais. Dentiers faits 
d'après les procédés les plus nouveaux.

131—jno
Dr Ijouls Franchère. L. D. S.

Chirurgien-dentiste. 121 rue St Denis, 
(coin Dorchester), Montréal. Couronnes 
en or et porcelaine, dentiers avec ou 
sans palais, traitement des dents et des 
malaaies «le la bouche, incrustations 
dentaires de tout genre. 284—jno

Pourquoi end tirer un mal de dent violent. . 
lorsqu’on petit trouver une prompte gueriRon 
• Inns u Qommo do Gibbons pour lo 
Mal do Donts.

Chaque jwilette de tabac Derby Plug 
porte, connue marque de ctunmerce, une | 
petite pièce en forme de Casque Derby. , 

158 - jno

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx/x/xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

TOUS CES AVANTAGES AU—^

MAGASIN DU HHAND BON MAHGIÊ
190 Rue St Laurent, coin de la Rue Dorchester.

X!SJ^VT\I> CITY

EN EST LA GARANTIE

Propriétaires, 188 et 190 Rue McGill
124—jno

lzjOce m m.
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I Vente Celessale à la Maison à Don Marché 1
BEDUCTION DSS MARCHANDISES J

Avant la Démolition des Magasins ïl
REDUCTION CONSIDERABLE

Venez vérifier nos Prix avant d acheter ailleurs =

Ferronneries. Hailes, Peintures. Poêles à Charbon, Ion- 
tes sot tes de Glacières et an f/rand assortiment 

d'articles de ferronnerie pour le menage, à la

EDWARD CAVANAGH CO’Y
2547 à 2553 rue Notre-Dame

Tél. 8025

Chance exceptionnelle d’acheter les dernières nouveautés du printemps pour moins que la moitié «lu prix. 
Balance «le nièces de Prélarts anglais, américains à 20c la verge, valeur 50c.
Prélarts anglais, américains, dessins les plus riches 25c, valeur 58c.
Prélarts anglais, une «piantité de belles couleurs pâles, 35c la verge, valeur 68c.
Tapis tai>estry, toujours vendus à 35c et 40c, que nous vendons à 25c.
Tapis tapestry, toujours vendus 55c et 65c, «pie nous vendons pour 30c, 35c et 40c.
Tapis Bruxelles, l apis Moquette. Tapis Hemps, Tapis d’escalier a 50c dans la piastre.
Portières en chenille. Tapis do table en chenille. Tapis de table en drap. 600 échantillons de 

chandises venant d'être reçus, que nous détaillons au prix des manufacturiers.

!
Nous venons «le recevoir 5 caisses d’Ktoffes à robes, comprenant Cachemire noir et couleur, Bengaline,

ces mar-

Whipcord, Drap Alma «le Beige, Challie, Serge, Kpitiglitie, que nous vendons pour le compte d’un manufac­
turier français ; il faut que tout se vende dans ce mois. Venez voir ces magnifiques marchandises, nos prix 

— ne seront aucune objection, une chance exceptionnelle. PROFITEZ EN.

■ | I I Un Job de SOI K PONGKE, toutes nuances, valant 30c et 35c, que nous
J J J [JJ J vendons pour 15c la verge. C’est étonnant.

Coin de la-rue des Seigneurs. 157—jno ! !

g _ _ — ___________ ____ _____________ □

Ü
¥
□
♦□♦□♦□♦□♦o«a*a»D»a»D»p»a»n»D»a»a»a»c]4a»

— Nous vous garantissons «pie nous vous montrerons que les dernières nouveautés en fait de Tweed, Serge,
S Vecunia Cheviot, etc. Nous tenons a satisfaire le public comme par le passé. Tout ordre exécuté avec 
5 promptitude, c«>upe garantie.

f LAROSE & FAQUIN ,
| 267 RUE ST-LAURENT m-. i
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LA SOCIETE 
DES ARTISANS

Célébration de sa fête annuelle
GRANDIOSE DEMONSTlUTiUX

L'abbé CoMin et les autres so­
ciétés

Lr» ArtiKiiiiH (’«miliens-franc*i" 
tbuliqun* ont célôbré bi* r leur fête no
IlMeli** MV9C UQ ê<lat C|lli leUF fjlît Kfi*'**
dement honneur. .1 him in, que ikuih »*a- 
( hioiiM, aucune nociêfê, w iuf celle ‘le la 
Ht-Jcan Baptinte, n’a déployé autant 
le pompe ni montré plus d'ordre et de 
rigueur. Pas moins de 7,tMiO peraouiien 
ouirchttient dam* la proeension, et I on 
remarquait sept corps de musique,dont 
réeho répétait au loiu les notes jujreu 
tea.

La mauvaise température de la veil- 
V avait causé de \ivcs inquiétudes 
lux orjfHnisuteurs de cette imposante 
fléiuonstration. Heureusement que le 
ciel s’est montré clément. Pc* bonne 
heure, le soleil apparut rayonnant, 

chassant devant lui les nuages qui, 
quelques heuns auparavant, mena­
çaient de crever.

Un bon vent du sud-ouest secoua 
Mentôt il leurs hampes drapeaux et 
bannières. La température était su­
perbe, fraîche et douce, (’’est la sixiè­
me fois que cette société de bienfai­
sance déploie scs pompes dans les rues 
de lu métropole sous les regards de 
milliers de personnes. Kn effet, la pp* 
micro démonstration a eu lieu en 1SKH.

A î) heures les Artisans se formè­
rent en procession rue Saint Fran- 

t'ds-Xnvier et défilèrent par les rues 
ea in (Jacques, Saint-Lambert. Saiut- 
î.aurent, Suinte Fatherine, Bleury,No­
tre-Dame, des Seigneurs, Saint Jac­
ques, Kichmond. Saint-Antoine, Craig, 
Dorchester et Windsor.

A différents endroits, les rangs de 
la procession étaient grossis par l'en­
trée des membres des divers quartiers 
de la ville, de Saint Henri, de Sainte- 
Cnnégonde, de la Uointe Saint-Charles, 
de Maisonneuve, d’Hochelngu, du quar­
tier Saint-Denis, du Mile Knd. de St- 
•Tenn-Baptiste, et tous étaient précé­
dés d’une fanfare jetant aux échos Ira 
notes les plus gaies. Sur tout le par­
cours il y avait des décorations, pas 
très nombreuses ?t vrai dire, mais as­
sez cependant pour prouver l'intérêt 
que la population porte ù. une aussi 
forte institution.

A la suite de la procession, mar­
chaient tous les officiers : Président, 
O. Dufresne ; 1er vice-président, T. 
A. O rot hé ; 2ême vice-président, A. 1. 
Yallicres ; sociétaire archiviste, J. C. 
A\. MeCîown ; secrétaire-trésorier. II. 
Boy ; 1er commissaire-ordonnateur, 

Charles Hébert ; 2ênie commissaire- 
ordonnateur, G. Brouillet. Directeurs : 
Marcel Fontaine, P. Patenaude, O. 
Dauphinais, J. Thibault, H. Bran- 
chnud.

Censeurs : N. Théorot, J. A. Martin, 
N. Lapointe, et tous les présidents des 
succursales. MM. P. N. Chassé, Qué­
bec ; Joseph Fontaine, Lévis : L. P. 
Normand. Trois-Rivières ; Alph. De­
nis. Saint-Hyacinthe ; Narcisse Lord. 
Saint-Jean : J. F. R. La traverse. So­
le! ; J. B. Comeau, Farnham ; I). Be- 
r> >it Drummondville ; T. J. Bourke, 
Valleyficîd.

M. le chanoine Bruchési représentait 
Monseigneur l'archevêque de Mont­

réal et M. l'ahlié Castouguay, Mgr 
Lmnrd. de Valleyficîd.

II était onze heures et demie quand 
la procession entra dans la vaste ca­
thédrale Saint-Pierre.

l ue messe solennelle fut chantée par 
Mgr l'archevêque Fabre ; Mgr Emard 
assistait au chœur.

Le sermon de circonstance fut prêché 
par le vénérable supérieur de Saint-Sul- 
piee, M. l’abbé Collin. Le saint vieillard 
était en voix : les échos de sa parole 
éloquente allaient retentir jusque dans 
l'Ame du dernier des milliers de fidèles, 
groupés dans les grandes nefs de l’im­
mense basilique. Ou ne voyait plus le 
supérieur débile, épuisé par lu maladie 
et le travail. On contemplait l’orateur, 
fier et intrépide, plein de fougue, le 
verbe ardent, arborant l'étendard de la 
vérité, proclamant les vrais principes 
évangéliques, stigmatisant le mal, ap­
pelant le peuple à se grouper en asso­
ciations sous la direction de l'Eglise, 
protectrice de tous les droits et de tou­
tes les vraies libertés.

Voici un résumé de ce magnifique dis­
tours :

SERMON DE M. COLLIN

L’orateur fit ressortir deux des carac­
tères particuliers de la société des arti­
sans catholiques : la protection tempo­
relle et la dignité morale.

“Regardez par le monde, dit-il, que 
voyez-vous ? Partout des associations 
qui se forment au sein des peuples. Les 
arts, les sciences, les lettres ont leurs 
fociétés, leur esprit de corps. Partout 
vous voyez les intelligences s'unir aux 
Intelligences, le travail s’allier au tra­
vail, l'industrie donner la main à l'In­
dustrie.

“Vous aussi, artisans catholiques.vous 
avez votre place parmi toutes ees gran­
des associations et le rang que vous y 
tenez est loin d’être le dernier. Ce qui 
fait votre fore®, ce qui vous rend dignes 
du beau nom que vous portez c'est que 
l’on trouve chez vous la justice, l’équi­
té, le respect des droits, la liberté et la 
paix. Ce qui fait surtout l'objet de la 
miséricorde de la divine Providence, 
c’est la malade qui souffre, la veuve af­
fligée. l'orphelin délaissé. Vous vous 
êtes faits les auxiliaires, les serviteurs 
de la Providence en introduisant chez 
vous le remède qui donne la guérison 
tu malade, la consolation & la veuve 
et le soutien A l’orphelin.

“Il n’y a rien en ce monde de plus 
bienfaisant parmi les sociétés humaines,

{ue votre association puisqu’elle assure 
tant de malheureux le bien-être social 

ft la vie temporelle. Vous êtes catholi­
ques, voilà pourquoi vous êtes venus en 
qne si grande foule vous prosterner au

£i**d des autels, aux pieds de votre Pou- 
fe, aux pieds du Dieu que vous udo- 
Vez. pour leur demander leurs bénédic­

tions ; celle de Dieu pour qu'il vous ac- 
torde le pain spirituel et les biens tem­
porels ; celle de votre Pontife j»our que 
la paix soit au milieu de vous et que la 
Soumission et l’obéissance soient h* pre­
mier article de vos lois.

“Qui dira tous les bienfaits opérés 
^nr votre belle société ? Déjà plus de 
êent mille dollars ont été versés |K>ur le 
toulugcment des malades et plus de cent 
soixante dix mille dollars pour soute­
nir la veuve et l’orphelin. Votre société 
n'agit pas dans l'ombre, comme tant 
d’autres sociétés le font. Sans mystère, 
•nus secret, ne craignant pas lu lumiè­
re et le grand jour, vous vous êtes réu­
nis par milliers, tous Canadiens-fran­
çais. tous catholiques, tous Ihuis tra- 
àjffiîants. économes et pleins de justice. 
Hans mépris toutefois, pour les autres 
nationalités, votre société n'a voulu ac­
cepter que dos Canadiens. Ce sentiment 
est des plus louables. Enfants d’une 
même patrie, la discorde est bannie de 
▼os assemblées. C'est la dignité natio­
nale, la dignité de race qui vous fait 
respecter de tous.

“Vous y ajoutez la moralité dans vo­
tre constitution et dans vos pratiques ; 
c’est un caractère digne do toute appré­
ciation et de tous les éloges. La force 
de caractère et In loyauté dont vous fui­
tes preuve annoncent chez vous la li-
tetO et lé gfUft les plus wuguiJtiyumciu

| iialéiM-ndantes. Dans <*e *«è< le d'inipié- 
j té et de défaillance, braves entre tous, 

vous n'a vos pas peur de oonteMter voire 
foi et d'affirmer hautement vos convic­
tions. Votre esprit qui est large et l'es­
prit large est relui qui monte, qui s'é­
lève dans les grands sentiments.

“Bienheureux êtes-vous, parce que 
vous ne «-ruiguez pas de confesser Jé»us- 
Fhrist devant les hommes, «-'est pour­
quoi il vous confessera devant sou père 
céleste. ”

Pendant la messe il y eut quête et 
distribution du traditionnel pain béni. 
Une réminiscence du pa--»é. 11 eu fal­
lait un énorme "pain l»éui” i*>ur en dis­
tribuer des morceaux aux sept ou huit 
nulle personne* qui »e pressaient dans 
l'immense eathédrale. Il se composait 
d’une vingtaine de gâteaux d’une cou­
ple de pieds de diamètre, superposés les 
uns sur les autres, en deux colonnes, et 
réunis au sommet par d'autres gâteaux 
surmontés d'une croix.

A distanee, on aurait dit d’un arc de 
triomphe. La démolition et la sépara­
tion de cet énorme “pain l*éni” n'a pas 
été une mince besogne, (’eux qui fu­
rent chargés de cette délicate besogne 
en eurent |N>ur tout le temps qu’a duré 
la messe. Les paniers qui ont servi à 
la distribution n’avaient pas été ache­
tés la veille ; de plus, le linge blanc, lu 
tine toile qui donnent un air de fraî­
cheur et de propreté A tout ce qui en 
est paré, brillaient par leur absence. 
Ou se promet bien qu'un oubli au*s. re­
grettable ne se renouvellera plus.

L'office s'est terminé par une béné­
diction soh uuelle donnée par Mgr Fa­
bre. 11 était une heure et demie.

LE BANQUET
La foule s'écoula lentement, puis le» 

officiers de la société, les invités des 
villes étrangères et les journalistes s»* 
rendirent à riiètel St .laines où ils pri­
rent le dîner. La salle du banquet était 
décorée de drapeaux, de banderolles 
et de Ücurs. Voici le menu :

MENU

Soupes—A la tortue, consommé royal.
Poisson Poisson blanc, bouilli, sau­

ce hollandaise.
Hors d’œuvres—Radis, laitue, olives, 

salade de homards, mayounuise de ho­
mards.

Entrées—Croquettes de pigeon A la 
Russe, fricassée de poulets à la Saint- 
James.

Bouillis Jambon do Mayence.-sauce 
jambon, dindonneau à la maréchale.

Rôtis—Aloyau de bœuf au Roque­
fort, agneau de printemps au baume.

Legumes—Pommes de terre à la crè­
me et bouillies, tomates au jus, petits 
pois français.

Fruits—Bananes, fraises, oranges, 
ananas, raisins, noix.

Patisseries—Pudding à l’artisan, sau­
ce cognac, tartes aux pommes, pfttés 
de framboises, gateaux assortis, gelée 
nu kirsh. gelée au champagne, crème 
à la glace, vanille, thé, café, fromages, 
Canadien, Gruyère.

Le banquet était présidé par M. O. 
Dufresne, président de la Société des 
Artisans. A la table d’honneur, on re­
marquait le mairo Villeneuve, 1 bon. 
M. Leblanc, orateur de l’Assemblée 
Législative ; M. L. O. David, prési- 
d< nt de la Société St-Jean-Baptiste ; 
les présidents dos succursales de la so­
ciété des Artisans, etc.

Un grand nombre do toasts ont été 
portés, A la reine, au maire, A l’Asso­
ciation St - J ca u-Ba pt iste, au fondateur, 
aux succursales, aux médecins de la 
société, aux commissaires-ordonno- 
tours, aux percepteurs, aux visiteurs 
des malades, A la Société des Artisans, 
aux ex-présidents, à la presse, aux da­
mes, etc. _

IjO maire Villeneuve et M. Leblanc 
ont fait un très bel éloge de la Socié­
té des Artisans. Us lui ont souhaité de 
marcher de progrès en progrès et do 
voir bientôt ses membres ntombrer 

vingt mille, trente mille.
M. David a parlé avec sa chaleur 

habituelle de la société St-Jean-Bap­
tiste et du monument National. 11 dit 
que la société SbJean-Baptiste n est 
pas ce qu’elle devrait être, n’est pas 
composée comme elle devrait 1 être. 
Elle devrait renfermer et contenir dans 
scs rangs tous les Canadiens-français. 
Le monument National devrait être le 
picd-A-terre de tous nos compatriotes; 
c'est là qu'ils devraient se réunir et 
fraterniser. Il no faudrait pas dire, 
comme cela se répète déjà, que le mo­
nument National est l’œuvre de quel­
ques-uns, appartient à quelques-uns 
seulement. Il invite toutes les sociétés 
(b* bienfaisance canadiennes-françaises 
à se joindre à la société St-Joan-Rap- 
liste pour former un grand tout, une 
association immense dont notre natio­
nalité serait orgueilleuse et qui serait 
la force. Il lame l’idée. Elle est pra­
tique. li faut créer des liens qui unis­
sent tous les Canadiens ensemble, si 
nous voulons rester forts, compter pour 
quelque chose sur cette terre libre 
d’Amérique. Ouvrir toutes grandes aux 
sociétés nationales, de bienfaisance et 
de charité les portes du magnifique 
édifice que nous venons d’ériger, ne se­
rait-ce pas un pas dans la bonne voie ?

Le président de la socié téSt-Jean- 
Baptiste a été très applaudi.

Plusieurs autres convives adressè­
rent la parole, li était heures et de­
mie lorsqu'on se leva de table.

En terminant ce pAle compte rendu 
d<» la grande fête d’hier, nous ne pou­
vons qu’ajouter que la société des Ar­
tisans a donné là une manifestation 
éclatante de sa vitalité et de son ex­
pansion. De beaux jours lui sont ré­
servés |»our l’avenir.

Au cours du défilé, le matin, le public 
a particulièrement admiré le corps de 
musique de la société Philarmonique 
do St Hyacinthe, sous la direction du 
professeur Riuguctte et commandé par 
M. A. ( Min rpen tier, tambour-major. 
La fanfare de Valleyficîd et le corps 
de musique de notre police municipale 
qui battait la marche, out aussi méri 
té des éloges.

Porter des souliers bas
Porter des souliers bas dans l'autom­

ne, c est simplement s exposer au rhu­
me. Si vous ave/, le rhume, prenez le 
Tolu et le Baume de Cerise Sauvage de 
Hawker. Ce sont deux remèdes sûrs 
contre le rhume, la toux, renrouemeut, 
la bronchite, etc. En vente partout, 
.seulement 25 cts.

VOICI L’ETE
----ET AVEC LU----

SU\ (OUTEtiE DE MALADIES
R appelez-vous que le Remède auti- 

cholérique du Dr Stmr est salis égal 
I pour guérir les crampct», le& coliques, la 
i dysseuterie, U diarrhée et les maladies 
| d été de toutes sortes.

•iOt U MOITKILLE . . •
1 hes tout le» Pharniaclea».

WALLACE DAWSON

MM. Henry Birksi Sons
Vie&asat 4 ouvrir ua

Drparleim‘iil de Paiieteries
dautt leur nouvel é!%bh«»ement. ID 
soul pr» pur. * s ulcr proiiqatamlit 
et lu U*» il .rurgo.il. le* «ammuit- 
üe« lour c-i tinpe-i. iiioiioarumiaus, 
adreiuviuuou» de- uoct*. etc.

Boit cm tic i'it/àctericM tic Luxe, de 
XOc en montant.

SEMAINE d8 CLOTURE
I* ua tu ois mu «or i en : de tente de meuble*, 

e.b ut du aragv
æur pour te
vt-nira tout U* mou lo. Prix qui vont icuturnt. 
( outiiUoa» qui cuavieaacat.

I»U UUUITTK rSKCCft

HENRY BiRKS & Sons
Coin cto la roc •te-CatHorino 

•t <Ju carre Philippe

'V"\N

Montreal

GLACIERES
•• modèles Aiffèrcat» en pin. frene et 

verre, de $7 en aurmentant
ÜKC3 ET DETAIL

c* ko. w. im-;ki>

783-785 RUE CRAIQ
TLLKPHONE Ü86 (K)—lintf)v—-Jnc

GLACES DE MIROIRS ^

Ameiiblemriiti de 
t hitniUrc b ruât her 

Ameubli*wt iiD de
sUloB

fBières
Table» de »a!le x

manger
IhaUc» de *alle a

manger
Ranges de niSIne 
Rideaux eu dentelle 
Rideau v eu t heiilllc 
Lun", Prélarta 
Tout 4e qui e*t itère»- 
saire pour lu Mifi—

Pour savoir quel Teuips
IL Kthi DEMAIN

Chalet - Baromètres
$1.75 CHAQUE

Hearn & Harrison
164-0-2 Rue Notre-Dame

30—mo

Verre Biseaute ot Poli, Miroirs 
réparés, cher

ltOLLA.>i 1> «5k. *; j

620. 622 UCK 8T-PAUL
Aussi — luiportsleurs de fourullaree de 

meubles, telles «ju* llrt.rulelie. Damas. 
Polgu^eu eu cuivre. Houlettes. Drap üe 
cria, Mousse de mer. Tria animal et végé- 1 
tal. etc., dun* plutdeur-. qnulués. Mjuu- i 
fa< turlerj leu gros aenleiuentl de «toutes 
Mortes de ine’iblc rei!.’• r u ptsl Ma­
telas. Lits A ressorts et Cou belt#s en fer.

AîtLlklL 32» ri :tfl rse de» iu^mlaaalrM.
•iGtf-U»—jno

i mà Bonne le Confort et le bonheur <lann Ica familles où U y a 
dea bébés. Jùtsuyezde.

130--j:io i__|

Pour éviter toute déception, les fu­
meurs feront bien, en achetant le tabac 
Der y, de voir à ce que la marque de 
commerce, un Casque Derby, soit sur 
chaque palette. 158—jno

Balayage en règle
I* semaine du 4 juin est la dernière 

absolument de notre séjour au No 2203 
rue Notre-Dame, car le 9 nous serons 
complètement déménagés. Nous allons 
dans cos quelques jours balayer littéra­
lement une quantité énorme de mar­
chandises. Sacrifices et marchés extra­
ordinaires dans toute» les lignes. Qu'on 
ne manque pascetteoccasionunique.Ma­
gasin de l’ouvrier, C. P. Chagnon, 2203 
t ue Notre-Dame. 177—2

— Quand vous demandez le tabac a 
fumer Derby, en pâlottes, 5, 10 ot 20 
cents la palette, no vous laissez pas in­
duire par le marchand à acheter une
autrs.ji>arque afin de lui permettre 'de 
f.aise de plua^giCtt profita. lA&'rjpo

BOSSEAU FRERES
1ST luA.

CIE GEHERÂLE DES SAZARS
LA FOULE EST GRANDE CHAQUE JOUR

Nos lots d’Etoffes à robes sont très en faveur et la vente en est consi­
dérable, surtout dans les qualités de 14, 17, 18 et 24c.

Un nouveau lot de Sateen, noir et blanc, au prix de 15c, vient de nous 
arriver et le succès en est certain. C’est une rare occasion de bon marché.

2-LOTS QUE NOUS RECOMMANDONS-2
1 lot Parasols fantaisie, grand choix, depuis 75c.
1 lot Parapluies, très bon marché, à 50c.

Tous les Jours nous Vendons une Grande quantité de Chemises couleur, à 50 cts

Prenez l’élévateur qui voua transportera au 4e étage. Tous les prix sont réduits.

SECOND ETAGE-- DEPARTEMENT DES CHAPEAUX
Nos ventes augmentent journellement. La semaine dernière a été la meilleure 
de la saison. Nous avons principalement réduit les prix des Chapeaux garnis.

DEPARTEMENT DE LA LINGERIE
Nous tenons régulièrement un assortiment complet de lingerie pour dames et 
pour enfants à des prix beaucoup plus bas que ceux des autres magasins. - - -

CHEMISES COTON, DE 25c A $2.00.
ROBES DE NUIT, DE 50c A $3.75.

CALEÇONS, DE 25e A $1.25.

Jupons Blancs de toutes les qualités. Jupons couleur aüï plus bas Prix

Grand asAortiment d'articles en . oie pour dames, composé de Robes de nuit, 
de Chemibes cfc de Caleçous, blauc, ciêiu *, rose, saumon et bleu pâle, avec garni­
tures en dentelle Torchon ou en Valenciennes,

DEPARTEMENT DES ENFANTS
Habillements en toile et en cambric, en grande variété. Chemises, Robes et 

Jaquettes en laine, tricotées à la main.

------- A. DES PEUX DEDUITS
Sous-vêtements eu coton pour enfauts de 3 à 13 ans, que nous offrirons lundi 

à de très bas prix.

i i

Nous avons le plus grand assortiment de touto la villa 
dans les prix variant de 49c à $6.75.

La Cie Cènérale des Bazars
Coit des Bues St-Laureot, Ste Catherine et St-Charles-Borromée

177-2

«rJOIlNRIS^

Pour « « oilier le* veBto* d'un moi* quo noua
vouloix* la;>«t6r a 1 histoire, «io*. marché* tua
Ut if* extra seront otlcrts duraul toute celle 
•cmal ne.

The American Wringer Co
SUCCESS 817US A LA

Manufacturing Co.
1678 et 1680 ru* Notr« Dama

T. A. KM MANS, gerant. 136-jno

n n^ LK Minor* CA.LMATNX__  —r—. ^
2» -4*»^ -am «srTmra* S

t8
Eoar le Commerce

$ __ (All ■ .TaTtfl_ 8
□

colluctiou <le uic 
cette nunét*. LUNDI et MARDI, 4 H 5 
Juin à 2 heures p.in.. nu tnugaalu Nus 
UAm et Itiüû rue Notre-Dame,

-----COM PREX ANT-----
fi mngnifiqtioa pianos. 4 sets de «aIon en 
Turkish rug, 21 MtS do MlÔO •*n SOI* bro­
chée, en peluche et en erlu, tables de cen­
tre. rideaux en dentelle et une grande 
collection de cadres et gravures. 0 pièces 
de beaux tapis, 17 pièces de prélarts. 4 
sets de salle ft dîner couverts en cuir, 
canapés en cuir, 23 magnifiques side­
boards eu noyer noir et chêne antique, 
tables ft dîner qui conviennent aux side­
boards, un grand assortiment de carros­
ses d’enfants. 23 beaux sets de chambre, 
noyer noir ot chêne, matelas en crin et 
en laine, sommiers, porte-chapeaux, fau- 
teulls en broche, sorns-Ut, llts-cornlche, 
chaises de tontes sortes, tables, gla­
cières. pendule, argenteries, etc., etc., 
etc. Cet te vente mérite l'attention des 
acheteurs, car tous les effets sont de pre­
mière qualité .

Vente chaque jour à 2 heures.

177-2
maiuottk PRhiit:*.

Kncanieurs.

PAU RAK k DONXELLY

ThePcoplÉs^ VENTE

attrayante
Ati'CTlONEEpi

LA DRUIDIQUE
Beaucoup de personnes se demandent ce 

que c'est «pie la Druitiquo. Ce nom. d origi­
ne gauloise, a été tiré du contre do la Gaule 
et appliauo u une liqueur dont, lin vent ion 
remonte ft plusieurs siècles. C o*t M. H. l’a 
bouréin, distillateur à Dreux i FrameI qui en 
est le propriétaire aujourd'hui et avant lui. 
la maison Dubois, qui existait de père en fils 
depuis près d'un siècle. I.a Druitiquo est une 
liqueur tonique, digestive et d'un gofit défi 
deux. Faite avec du miel, do vieilles eaux 
de vie. do vin et de plante» récoltées sur le* 
collines et le* plateaux du Mans, elle Torino 

’.a meilleure liqueur qui ail été otfüi tejus 
qu'a f e iour. Ijcb nombreuses médailles et les 
félicitations de tous les peuples lo disent. M. 
Albétio Durand. 203 rue «les ronimissaires. 
Importateur do cette liqueur, l ofiro nu prix 
de fl.A0 la bouteille d une pinte. Conditions 
spéciales au commerce.

2I.2.\28,2A9.12,16.19,2.3

3BE

ne pouvez manquer de guérir une 
toux ou un rhume lorsque vous faite*
il-ago du Marrube Tutti Fruttl de 
Adam» Paquet, 6 cent*. 74—Imv

Seulement que 25 cts la Bouteille
Le QLKKN H HAIlt llKLl’Elt crtt une 

préparation qui r» nd aux cheveux leur 
beu'ité et leur couleur primitive, arrête la
chute des cheveux, fait disparaître le* 
dan ree farineuses et fait aussi pousser 
les ch*VéUX. « e n'est pas une teinture. 
Les partie* claires de la chevelure devien­
nent reluisantes. BUa est égale ft n im- 

>rte quelle autre préparation de 60c ou 
Ka vuatf vbes ton* l^s phartsacWa*

MB rKlfiEB I BEBES

Nou* verutrutt* A m * «u*Uc*. MLlD ltK- 
DI. I< roi U-4 VT. e 1»t 'n ui. - .1 i n .»• 
fin A •» heure» du »iir. une nouvelle • ua- 
sigtiatlo:i «lu rt«»--k de MM La|M»rte. Mar­
tin et CL*. i-Lil»iuuiagé pur i'eau et le 
feu. etmiilMt Huit :

lao barrl«|u*» de nu et de feuièvre. 
lîi») «•aib,**«** de claret.
76 cttia* •* de genièvre.
ÎH* «-si^s .* d'e.iux-de-vte.
Irish ahUk«*.v. s-«>th whiakey. ohl 

Tou» <*ln. ginger vine, bière et porter 
suglal*. vin «le quluim*. en*. d«*H ineit'-*-»- 
n - mai qu»-.-.

Ausei : e«»ns* rv»s alimentaires, blê- 
d'ind**. tom;M“*, lUintln^s. Uiarinude* au- 
g! a 1 n» - s, nhu««‘. iii«> h tarde, geléea. ihé'i, 
•Tdeçà, emp *U. bro»»eH. sirop. Il«iueur* 
fines, huile d’olive, huile de cast««r, su 
Von h. e-seuees. eh*., et«\

Ab-oPimeut sans réserve et ea lot* 
p«*ur cou real r au comcree.

MARCOTTE FRCRC3, 
177—3 Kncan'eurs.

Vente pour le Commerce
A no» salle», <KJ rue St Jac ques

Jeudi, le 7 Juin courant
A DIX HEURES

Sans réserve rt en lots pour convenir 
aux besoins «les marchands, pur ordre 
«les citratcui**. un fonds «I»* bauquerouie 
s'élevant ft ÿ12.u'<i, c«miiir«*naut : Indien­
nes, coton*, t\vr«*«|*. étoffes ft robes, s His- 
vêtemeiits. chemise*, lias «•( <-h.iussett***. 
gunts. faux-coi* emvatcs. l'aelMMuircs. 
\-d«»m>. soies, tii en fuseaux, mom-lioir-. 
dentelle». broderies, étofl*** jsmr iiabits 
et pautal«uis. ffiiapeuiix «l'kioninics et «le 
g.ir«;ons. hardes de «‘onfectl'Hi. articles 
•le fantaisie, depx caisses «le <*otit*«aux 
»i»* poche, «leux « Ufic* de pip«*s assorties, 
porte-tiiounalc, etc.

Aussi 30 ealsse* de chaussures pour 
hoiutneii. f«,iiinics et cufaui*.

Vente ft 10 heures.
MAUrOTTE d F UE UEM.

177—4 Kncanteur*.

VENTE EXTRA
Magnifique^) meubles do ménage, piano 

manufacture de New-York, beaux 
grands miroirs, magnifiques cadres et 
gravures, beaux tapis et prélarts, sets 
de salon, sideboard noyer noir et 
chaises antiques, etc.

Nous avons reçu Instruction des inté­
ressés de vendre par encan la plus belle 

eubles qui ait été offerte

VBNTC IMPORTANTS ,mr « alalogus
d «»lijet- de «..leur m u r cDim*. 

e* . - g » - u.i n.-. n>; : i ii..n* «L* M, 
L A r ■.«-<.u .■ « ui ui -• , - ..7 i .» C a g

S
vente- No 3.0 ruo bt Jacques

M ABUI, b J Juin 1MMV a 7 h:>. p. tB^
Mercredi. te H juin ÎSOl.îï

2 et 7 hr*, jt. m.
I.** uiqeiH non reclu:. A* depuis le 1! a?ril, 

IK*JJU-.,U .U 2 JUIU. \<L*. nanl di pllis loh of 
N«» i 1*" a H731. Coiiiprei-iutl un grand us 
»orliuient de inoutrc* t u or et i n urauMt mou 
vein, ut* Wallbaiitct %ugiol-. diamauts au 
n* aux ce or, eptnglvtlo*. pi*n«iunta d uroilles 
bnotix tu »»»• et en argent, ju"ieil. *. funL* 
-# vol ver*. UH bel us- •riiliun' d« vetementl 

! t<“ r l omuie* net«-.«uircs de cable. lu .ir>* 
ment«« de mi*-*i<in.* un bel a-M»rllbtoiil de ru* 
b. • « t d eloiftM a robes ; *u*-i ••I |H*niix d a-
- •■«•ii» ' uou ;»i iMrtt*-. et piutueur* h litres a r* 
liclc* «lut Ion D'on\o ordtaaireiiient dani 
une colle, u.m d’artielc* do premit-ro clasa* 
chez un prêteur sur gages.

N i » u - atiiron- *u«cialeuicut notre attention 
i ur le lut No 194.

Tr. - bel unneau avec diamant cl le loi 
| Nuéd anneau avec diaiuaul Lk.

riiSKIl FBUUA,
F.nean leurs.

! On peut se procurer les catalogues chez !« 
: Aronson. âl7 iuc t'ruig. ou des < ncanteurs. 
i Mar« hautlLes eu vue jusqu'à i heure de la 
I .ente. 177-3

Mardi. io a jum a 2.30 h : u rest
\ ente a 1 mean de cheveaux. \ ou urei 

j neuve* et d'nccabiun, h u ruais, selles, etc., a 
notre entrepôt

Nos 320 et C22 rue Saint-Jacques.
Cheval noir, 7 uns, 15J main*, rain e doux 

| chcwtl gri* (.upenuur. «î an*. 1 », muin*. ci 
« lo vai e-t doux et un tiv* b<»n luniier. che­
val bai, ô an*. 16 ui-'iin-. un Ihui eheval ponv 

! attuire* g< ii'-raie». bien domp‘.«> rt*ain, .iu« 
; ni«*nt rend! «-c. I."» main-de hauleur. douce et 

fi arn lie *ou* harnais, clirval bai fa.-.hiunabl<*. 
I»’* main* de hauteur parfait attele .-impie «.i: 
double, doux ci îiah e plu-.cnrs autres bon* 
chevaux. S ponies. n«»uveaux Kcnslngtcm* 
tn* fa.'hk>naule*. pn.trion vi*-a-vi*. buggiri 
Concord et autre-, wagon* Quebec cl de Ta- 
milîc, « barrette- a ie*-ort. charrette* do vil- 
bvge, loekaw.iy. tr»s beau ctiiipéronfertionmi 
pai* Ledoux. (ilad-tone. wagon do famiils», 
wagons ospre-s grands et double*, eu bon 
ordre, hai nai* léger* de promenade do fa­
mille pour express cl charrettes, etc., etc. 

Vente A 2.30 heures
Les consignais!res peuvent compter sut 

de promptes et juste* re.iil-cH au comptant. 
I n grand nombre do personne* de la ville et 
de la campagne os sis lent a ces ventes. Av 

* ’ il

Auctioneer!
u.......... "^Meubles neufs, arti

oies do ménage, très beaux pianos 
droits, tapis do Bruxelles et Ta­

pestry. carpettes, prélarts, 
portières, rideaux, s te.

Le* soussignés vendront à leurs salles. Nos 
211 et 243 rue St Jacques,

Mardi Après-Midi, le 5 Juin
—— COMPRENANT-----

Ameublements d'nnti chambre en brocatclle 
de «oie et \N ilton Hug, ameublements do 
selon en peluche et en crin, ameublements do 
chambre a coucher on chêne et en noyer, 
armoires, tables et chaises de salle à manger, 
armoires a livres, cabinets, pupitres, patères, 
tables cie centre, fauteuils dossiers en fil de 
fer. berceuses en peluche, couchettes en fer. 
petits lits, matelas en laine et on crin, servi­
ces de chambre, porcelaine et verrerie, arti­
cles en plaqué, coutellerie, articles do mena­
ge, etc.

Aussi un lot do meubles d'occasion, etc.
Vente a DEUX heures.

UAfcet DOWKILY.
177—2 Encanteurs.

D articles de fan­
taisie, horloges et 

ornemonts . services a dinor et a thé 
en porcelaine, coutellerie st articles 
on plaqué, etc-, élu.

Los soussignés ont reçu instruction do 
vendre sans réserve, la balance de plu­
sieurs consignations. A leurs «ailes 211 
et 243 ruo St-Jucques, MERCREDI aprés- 
mldl, lo 6 Juin, cotuproosut mugu!fi«|tien 
horlogos en marbre, en onyx et autres, 
bronzes, vases, ikms ft Jardiniers, écrans 
japonais, services A dîner, et ft thé, tns- 
s<*8 et soueounes dépareillées de fantai­
sie, couteaux ft dîner et ft dessort, cou­
teaux ft dépécor en boites, couteaux ft 
dessert, manches en Ivoire, huniers, beur­
riers, plateaux ft cartes, grands verres ft 
bière en verre coupé de In meilleure qua­
lité. gobelets ft vin. services à limonade, 
etc., etc. Vente A deux heures.

177-8 KAK 4c IMINNKLIA, Em-anteurs.

AVIS IMPORTANT
La maison J. Petit & Clc, pour l'essai gra­

tuit de la vue et la fabrication de lunette*, ft 
ordre, est située 35ÿ Cote Bt Lambert.coin 
de la rue Fortification. Demandez M. J. 
PETIT.  27b-i no

f s libérales.
FKAnKK KIIKIIKS. Encantenrt.

PAH BKN.MMi A BAKSAL01

\TENTE POUR LE COMMERCE DE 
MARCHANDISES SECHES. ETC. A 

L ENCAN Le- si.u * g.u** vendront, a leur* 
magasins. Nos 86 et 88 rue St Pierre,

MERCREDI, lo 6 JUIN
Un assortiment complet de marchandises sè­
ches convenables pour le commerce du prin­
temps et de ]'et«*. Aussi 30 caisses do mar­
chandise» sèche* assorties, 3 caisses de corps 
et culct.ons, 2 caisses do serges a habit r., 2 cais­
se-' de marchandi-cs u doublures. 5 cuisses 
detolte* a robes «le fantaisie, draps a man­
teaux. 13 caisses de tweeds anglais, écossail 
et canadiens, assortis, beaux tricots }, diagO' 
nul*, ô caisses de bonneterie on coton assorti 
pour femmes et demoiselles, 4 caisses do mar­
chandises a chemises, coton, indiennes. Iff 
caisses de vêtements confectionnes habille; 
inentH, habits et veste*, pantalon*, etc, pont 
hommes, adolescente et petits garçons. 2 caio 
fes d'articles pour homme*, sous-vêtements, 
articles pour le cou. etc, 1 caisse de braid* as­
sorti*. 8 caisses de lingerie do ménage, corn- 
P euant nappes et damas, oatmeal. Huck 
français, es*uiemains Rlock et Twill, doylies, 
serviettes, etc, 20 caisses de chaussures et dit 
ver* a i true articles. Le tout sans au«*une ré­
serve et en lots pour convenir au commerce. 

Vente ft DIX heures a. m,
„ BENNINü £ R A USA LOU,

1 '~s Encanteurs.

PAH M. IIICKS k CIE

VENTE DE MEUBLBB Ar.
tistiques,

ous avons reçu instructions 
de* proprietaires de vendre une 
consignation choisie de Mku- 
ni.k* Amkkk'ains kt Onta­
riens.

—COMPRENANT—
Ameublement d* Antichambre. Ameuble­
ments de Salon, Divan. Sofas, Chaises dépa­
reillées de fantaisie, Chaises avec dossier on 
fil de fer. Berceuses. Canapés etc., tous rem* 
bourés avec les meilleures marchandises, et 
ayant les couvertures loti plus nouvellea. 

Ameublements du chambre ft coucher dan* 
tous les bois fashionables, ameublements de 
salle a manger. Armoires Table* a rallonge. 
Chaises couverte* en cuir, belles patères. 
Tables de fantaisie. Pupitres de Dames, Ar­
moires ft livres. Chiffonniers, Cabinets secré­
taires, et morceaux dépareillé* d* meuble* 
utiles.

Nous attirons une attention particulière 
sur cette vente, car les marchandises sont 
belles, tous les patron* sont nouveaux do# 
meilleurs fabricants.

Benn e articles de ménage
Un assortiment spécial do beaux rideaux 

en dentelle, couvrepicd et autres articles se* 
ront offert.

Vente à nos Salle*, 1821 et 1823 ru* 
Notra Dame,

MERCREDI* après-midi» la fl
Juin à 2.30 heures.

175—5
M. HICKS A CIE..

Encanteurs.

PAH JAMES STEWART & CIE

VENTEAL’ENCAN
DANS 1/AFFAIRE DE

Wm- V. T. SAMUEL,
De MostréAV

Faisant afin ires comme chapelier et mat» 
chaud de fourrures, au No 2411 rue SteCa» 
therino, sou* les nom et raison de WM. 
SAMUEL, f&ill,

Lo* soussignés vendront ft l'encan publlo, à 
leurs salle*, coin de* rue* 8t Jean et St Jac­
ques,

Mercredi, G Juin prochain
l'actif suivant de la succession, en deux lot* 
séparés a tant dans la piastre, d'après 1 inven­
taire. savoir:
Stock...........................
Fixtures et meubles

.... 85,070.00 

.... 1,989.26
Aussi, bail non expiré du magasin au l*r 

mai 1895.
On peut obtenir la permission de Tislter 1# 

stock au bureau du curateur.
Condition*, argent comptant.

Vent* à 10.80 heure*,
A. W. STEmsON, 

Curateur.
JAMES STEWART S CIE.

Kncauteunt
Hamilton Chambkus,4 

17 rue st Jean. J-
Montréal 86 Mai 1891. I 29 31-2-4

SOUMISSIONS
IN RK The Ceorgc Bielu p Engraving and 

Printing Company. (Limitée), en liquida­
tion, cl. Williams Denoon et Joseph R, 
raii-. liquidateur^.

On denuimle pur les présentes des sou­
missions pour l’aetlf de In dite eotupngnla 
A tant d.-in* In piastre d’aprê* les prix de 
rinventnire que l’on peut voir nu bureau 
«hs Liquidateur*. Chambre 60. Temple 
Building. Montréal.

Le* soumission* peuvent être faite* 
p«*ur tout l’netlf « n bloc ou pour les Iota 
Mil vaut s séparément.

lo L- tnaréflel. la machinerie, pierre*
d'ai

l’Inventaire ft $49.101.00.
1mhogr.i|tlilqu<‘s. ete.. s»* montant iprêfl

2o Le stork de marchandises compre­
nant printer. en« re., *e montant A envi­
ron $h.2R0.oo.

3o L“ sto«-k de mnrehnndlnes dans le 
niiignsln. No ifii» me Mt-Jacqm-g, se mon­
tant ft environ 813,086.00.

4" Le stock d'éthpiettes se montant à 
$9.927.00.

r*«» Le* créances *e montant A $17,000.— 
97.404.00.

Le* s«» im1*sl«»ns doivent être «dressées 
«ux llquldsteiirs et seront reçue* jusqu’à 
9.30 hr* «.m.. vendredi le 8 juin courant, 
et seront ouvertes et prises en constJérs- 
tlon ft une .»*« -mblée e«(nv«M|née «(««vant 
la «’our Supérieure ft I0.3t» hrs n.in., le 
«lit h«» Jour de Juin. îa»* soumission* doi­
vent être accompagnées d'un dépêt de 
dix pour cent comptant, du montant d# 
lu soumission. Aucune soumission ne 
sera pu* nécessairement acceptée. Le* 
personnes qui fer«*nt des offre* autre* 
qu'au comptant voudront bien faire eon- 
nnltre In garanti* quella* ** proposent 
de donner.

DENOON A FAIR,
_ u Liquida t«uffA
T«mple Bnildlng, _ .

m**** fciji

498853
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LA CROSSE

Les Shamrock-» iullkent une 
rude deialte aux lonittall*

1x4 Shamrock* went r**»*té* vaiu- 
q«i'*un* buuitnii de lu pninièr»* grande 
puiiie de cxoMie pour le liirc «io i,Lum- 
l*ion. lld avaient imui advenuiir»*!* L** 
Cornwall*, de sorte qu'on jujuraU »*e 
«roirr avec raia»»u m pKuenct» de* 
deux cIuIm leu plu* fort* du pays. Le 
ttiupH était tout »v que l'ou |K*ut avoir 
de plu* désagréable et le terrain des 
Sltamroek*. ►ur lequel *♦* jouait eette 
première grun le put tie de crosse, était 
luiiurelleinent tout tn* ujk*.

Les CoruwaiL out été battus par W** 
Shainroeks, qui out gagné six partie* 
«outre une.

l ue foule énorme encombrait le 
parc des ShuiunM'k*. t’e genre «le 
»»lHirt est si iMiptilaire parmi la popula­
tion anglaise et les deux club* qui a*' 
mesuraient l'un contre l’autre et ont 
acquis depuis quelque* années tant d<.* 
«•élébrité que lu pluie ne pouvait rien 
pour empéeher lu foule de se rendre : 
cinq mille personnes au moins ont été 
témoin* de la partie. Les Shamrock* 
ont reçu une ovation.

La première partie n duré 4 minutes, 
la deuxième, 10 minuit** ; la troisième. 
4 minutes ; la quatrième. 17 minutes 
(gagnée par les Cornwall*) ; la cin­
quième, 17 minutes ; la sixième, 4 
minute* ; et la septième 9 minutes.

Une autre partie de crosse a eu li«‘ii 
samedi entre les Montréal* et le* 
Crescent, le* Montréal* restant vain- 
Qtieurt.

A Sherbrooke, le club Sherbrooke 
s’est fuit battre par les Québec*,/'

DA\S LA BOUE
Les Victoria passeront une ex­

cellent» revue par un temps 
peu propicé

Mal g _ le mauvait temps et l’état 
déplorable du Champ de Mars, le ba­
taillon des carabiniers Victoria a pas­
sé samedi après-midi, une inspection 
qui lui fait beaucoup d’honneur. 11 a 
soutenu su réputation de meilleur 
corps militaire de Montréal.

Le ciel était couvert d’épais nuages : 
même de temps en temps il pleuvait. 
Cela n’a pas empêché qu’une foule im­
mense avait pris place sur les gradin* 
qui conduisent au Champ de Mar*, où 
les militaire* devaient faire leur* évo­
lutions.

U* tirent leur entrée sur le terrain, 
précédés par deux magnifiques carros­
se* où avaient pris place le ministre 
de la milice, 1’hon. J. C. Patterson, 
et Mlle Patterson, lieutenant-colonel 
Pryor, M.P., lieutenant-colonel Hep- 
*ha\v et Mme Henshaw, M. Geo. \V. 
Hamilton et Mlle Hamilton, lieute* 
nant-colenel Houghton, 1). A. G., et 
lieutenant Collin*, M. G. A.

En arrivant, les soldats, au nombre 
de ÎWG, se rangèrent sur d«*ux lignes, 
et le major Young, de l’Ecole d’infan­
terie de St-.Tean, leur fit faire les exer­
cices ordinaires.

La compagnie No 1, commandée par 
le capitaine Pope, contient 4 sergent* 
et 31 soldat* ; la compagnie No 2. ca­
pitaine Leslie, compte 3 sergents et 20 
soldat* ; No 3, capitaine Mcnkins, 2 
lieutenants, 4 sergents, 34 soldats ; No 
4, capitaine Kodden, 2 lieutenants, 4 
sergents. 30 caporaux : No 5, capitai­
ne Guy, 1 lieutenant, 3 sergents et 30 
soldats ; No 0, capitaine O'Gilvie, 2 
lieutenants, 41 homines.

La fanfare comprenait 27 musiciens, 
sous la direction de M. Hardy.

Le corps d’ambulance était sous le* 
ordres du «diirurgien McCuaig.

Les officiers du bataillon sont : 
lieutenant-colonel Starke, majors A. 
H. Sims et Busteed, capitaine et ad­
judant Hamilton, paie-maître Rodger, 
chirurgiens Lome Campbell et Wil­
son, chapelain. Rév. Ellegood.

Les divers exercices ont été fort bien 
exécutés.

L’honorable ministre de la justice 
s’est montré satisfait «le l’inspection et 
en a fait les compliments il qui de 
droit. Il n chargé le lieutenant-colonel 
Houghton de se faire sou interprète 
auprès du bataillon.

DA.\S LE AORD
La société d’histoire naturelle ne 

tronve pas ssulement des échan­
tillons des règnes végétal et 

minéralogiques

Des familles de 21 enfants

La société d’Histoire Naturelle de 
Montréal fait, tous le* ans, un voya­
ge très agréable et très instructif dans 
les cantons du Nord, où elle recueille 
une foule de plantes, de pierres, etc., 
destinées û. l’étude do se* membres. 
Samedi dernier, malgré l'inclémence 
de la température, une foule plus nom­
breuse que les années précédentes est 
partie en excursion pour Lubelle, avec 
In société. M. J. D. Rolland, président 
du chemin de fer Great Western était 
de ce nombre.

Dans la paroisse de St-Jovite qui 
compte 235 familles, il n’y a pas moins 
«le 008 enfant* ûgés de moins de qua­
tre ans. Deux des cultivateur* do cette 
paroisse sont pères chacun de 21 en­
fants vivants.

“J'aimerais ft savoir ce que AT. Dal­
ton McCarthy penserait de cela”, di­
sait M. Damien Rolland aux excur­
sionnistes.

Un certain nombre do médecins de 
Montréal auraient l’intention de <’ons- 
trulre un '‘sanitarium'’ sur la monta­
gne tremblante, ft 3 milles do La belle, 
tant l’atmosphère de cette contrée est 
salubre.

Avant le départ de Labclle, le Dr 
Wesley Mills, président do la société 
d’Histoire Naturelle, a remercié le* 
habitant* do Labollc «le leur accueil 
sympathique et MM. J. D. Rolland, le 
Dr Bigonèse, de St.Térôme.et M. J. 
Shearer ont aussi adressé quelques 
mot* il la foule.

MM. Guilbuune Bolvin, Martin et 
Boyer, partis avec les excursionnistes 
font restés ft Labclle, afin de visiter la 
contrée.

AU PARC SOHMER
Il y avait une foule immense hier nu 

Parc Sohmer. malgré le temps pou fa­
vorable. Aussi faut-il monnaître qu’ou­
tre la musique qui, Ù elle seule, mérite 
d’attirer la foule, le* attractions sont 
des plus intéressantes et «les plus va­
riées. Le carrousel est maintenant en 
pleine opération ; «*t les enfant* amles- 
■ous de 12 ans sont admis les après- 
midi des jours de semaine il 3c avec en 
plus nu tour gratis sur le dit carrousel. 
Que les petits se le disent.
CES MALADIES CONTAGIEUSES

IiC représentant «lu eonrtê d’hygîèee, 
ceux «les hôpitaux G'nénd et Notre- 
Dame, les membres du bureau d’hygiè­
ne et MM. Perrault et Mann, se «ont 
réunis *nni«*di après-midi pour twevoir 
le rapport «lu sous-«,omité chargé de 
trouver un site pour l’hépitnl <b»s mala­
die* contagieuses. Ue sous-comité devra 
continuer son ouvrage.

—Avez vous cssnvé le tabac à fumer
Derby en palettes, 6, 10 et 20 cents U 
palette 1 151—jno

COURRIER DE QUEBEC
ICésoliiiiou fii faveur Un ser­

vie* rapide
Québec, 4—Le conseil municipal n 

adopté samedi soir la résolution sui­
vante : Dans l'intérêt du pays en géné­
ral. i! e*>t désirable que le gouverne 
iiiotit du A'aii.ula prenne immédiate­
ment des weMirve |H»ur établir une li­
gne de vapeur* rapides entre l’Europe 
et le port de Quéliee, afin d’assurer 
le transport le plus rapide i>o**ible i*ur 
lu voie du 8t Laurent «les malles, des 
passagers et de* marchandises. Il a 
été décidé qu’une eopic de eette réso­
lution serait envoyée au gouvernement 
fédéral.

ECROULEMENT RUE PETIT 
CHAMPLAIN

Samedi, une vieille masure inhabi­
tée s’est écroulée rue Petit Cham­
plain. Pour l i sûreté des passant*, la 
munieipalité a donné ordre «le démo­
lir ci* «jui reste «le cette bicoque.

MORT DU CURE DES GRONDI­
NES

M. l’abbé Martel, curé de* Groudi- 
nes, est mort vendredi.

LA GREVE DES MONTEURS
M. Marsh, l'un de* grand* manu- 

facturier* de St-Roch, a donné le* e\- 
pSicutioiis suivante* au sujet de la dif­
ficulté «jui a surgi dans sa fabrique.

M. Marsh dit que le* monteurs de 
son établissement ont tort de se plain­
dre. Il l«‘ur a proposé une réduction de 
salaire de 10 pour cent, il est vrai, 
mai* dan* le seul but d’être sur le 
même pied que le» autres manufactu­
res do la ville. AI. Marsh dit qu’il a 
toujours payé un salaire plu* élevé aux 
monteur* que toute* les autres manu­
factures de Québec. D’ailleurs, a-t-il 
ajouté, comment voulez-vous que nous 
puissions lutter contre Toronto, qui 
vient de rétîuire les gages de 25 p.e. 
si nos ouvrier* s’obstinent il refuser 
une diminution temporaire de 10 p.c. V

M. Marsh prétend qu’au taux qu’il 
propose, les ouvriers gagneraient en 
moyenne $9 par semaine.

Quant ù la saisie revendication des 
outils, M. Marsh dit qu’elle n’a aucu­
nement sa raison d’être, attendu qu’il 
n’a jamais refusé de livrer le* outils 
aux ouvrier*.

Un des monteurs en grève question­
né au sujet du différend entre ceux- 
ci et M. Marsh a fait la réponse sui­
vante :

“Le salaire que nous a offert M. 
Marsh n’est payé que par quatre ma­
nufactures de Québec, et non des plu* 
importantes, l’échelle de prix de toute* 
les autres est plus élevé.

“Quant A nos outils, on a pris la li­
berté de le* reléguer dan* un abri, ex­
posés ù l’humidité, sans nous en don­
ner avis. Plusieurs sont disparu* et 
ceux qui restent ont souffert de l’hu­
midité. La loi «lit expressément que 
toute personne en possession d’un ob­
jet appartenant ft une autre, devra la 
notifier de venir «hereher tel objet 
dans un temps déterminé ou sinon 
qu’elle le reléguera dans un tel en­
droit, a ajouté cet ouvrier évidemment 
instruit par son avocat, et c’est ce que 
M. Marsh n’a pas fait. Nous irons jus­
qu’au bout, et mais espérons bien ren­
trer en possession de nos outil* et nous 
faire payer les dommages qu’on y a 
causés.’*

M. Ch. Fitzpaerick, C. R., est l’a­
vocat de M. Marsh.

LA SOCIETE ST-JEAN-BABTISTE

Un emprunt
Les officiers do la société St-.Tenn- 

Baptiste so proposent, dit-on, de préle­
ver prochainement un emprunt consi­
dérable il long terme.

_Gn porte le chiffre «le cet emprunt il 
$50,000. Il serait effectué ft l’uno de 
nos meilleures banques canadiennes.

UNE JOLIE RECETTE

Les revenus nu bureau du protono- 
tnire se sont élevé* jeudi il $1,727.00. 
Jamais on n’a retiré autant d’argent 
dans une journée à ce bureau.

NOUVELLE ASSOCIATION 
ATHLETIQUE

LE DESASTRE
EX COLOMBIE

L'eau continue il moiitei*
La toir du Paciflque drtruite 

Mirunr étendue de 
SO intllea

Vancouver, C. A., 4—Le fieuve con­
tinue il monter. Rien n'indique que le* 
inondation* soient pré* de cesser. Lum- 
hy, Chilliwack, Harrison. Ccntreville 
et Furling sont complètement inondés. 
Le *«*ul moyeu i*iur h** inomlé* d’nt- 
teiudse un endroit sûr « »t de se réfu­
gier dan» le* embarcations. La ligne 
du Pacifique entre Mission City et 
Kuley Creek, est détruite ou endomma­
gée. Les voyageurs et les malle* sont 
irnn»|Mrtés par de* vajK-nr*.

Samedi matin, le valeur qui fait le 
service a rencontré un radeau sur le- 
«juel étaient le* corps d’un homme, 
d’une femme et de trois enfant*.

Tacoma, Wash., 4—La ligne du 
Northern Pacific, entre Horse Plain, 
M< mtana. et Hoi »e, lowu, sont sou* 
l’eau. De* «entnine* de fermes qui 
n’avaient encore jamai* été atteinte* 
par les inondations, le long de la riviè­
re Clark, sont maintenant envahies 
par l’eau jusqu'A la hauteur de quatre 
il six pied*. Le* fermier* se sont réfu­
gié* sur les terrain* élevé* ; mais «le* 
milliers /de bestiaux ont péri. Plu- 
sh'iirs ponts ont été emp«trtés. La cir­
culation de* trains, sur la ligue du 
Great Western, est suspendue.

D«*nver, 4—L'inondation diminue le 
long de la Platt River.

L’AFFAIRE TURPIN

Le ministre de la guerre donne un 
vilain certificat à l’inventeur

Paris, 4—Les journaux publient des 
détail* additionnel* hui* In discussion 
soulevée A. la Chambre des députés par 
l’affaire Turpin.

M. Le Hérissé questionnait le gou­
vernement au sujet du bruit d’après le- 
quel Turpin aurait vendu nu gouverne­
ment allemand pour une somme de qua­
tre million* de franc* une nouvelle mi­
trailleuse chargée automatiquement par 
un moteur électrique et pouvant exter­
miner toute une armée. M. Le Hérissé 
ne défend pas Turpin qu'il traite de 
traître, mais il croit qu'une certaine res­
ponsabilité pèse sur plusieurs person­
ne*. et parmi celle-ci, un personnage 
auguste qu’il ne doit pa* nommer. Ces 
parole* soulèvent une tempête de pro­
testations sur les bancs du centre.

M. Le H érissé c*ontinu«\ nu milieu d“ 
fréquentes protestation*, ft attaquer NT. 
Casimir-Perier et le général Mercier.

Quand le calme est rétabli, le géné­
ral Mercier passe en revue les négocia­
tions qui ont eu lieu entre le ministère 
de la guerre et Turpin. "Il a trompé le 
ministère de la guerre, dit-il, en lui ven­
dant une invention déjà vendue A la so­
ciété de la Panclastiquc. qui a ensuite 
demandé des dommages-intérêts au gou­
vernement. Même maint«*nant. bien qu'il 
ne possède pas h* secret «le la mélinite, 
Turpin essaye de vendre cette inven­
tion A l’Amérique et A d’autres pays.’’

Le général Mercier déchire que Tur­
pin a trahi tout le :nonde, y compris 
son complice Triponé, «ju’il a dénoncé 
dans l’espoir de se disculper.

"Quant A l’invention qui fait l’objet 
de cette discussion, ajoute le ministre 
de la guerre, j’ai des raisons pour croire 
qu’elle n’est pas de grande valeur. M«»n 
opinion est que Turpin cherche il inté­
resser les capitalistes ft sa découverte. 
Le gouvernement est certain que si cet­
te invention avait un caractère sérieux, 
*«•11 achat ne serait qu’une question de 
prix.’’

D’autres orateurs attaquent le général 
Mep'.er et présentent plusieurs motions 
do censure. Finalement. M. Flandin 
propt sc un ordre du jour motivé qui 
provoque un tumulte indescriptible au 
mil eu duquel M. Dupuy parvient ce- 
pendant il faire entendre ces paroles . 
' Nous l’acceptons dans un esprit de con­
ciliation. Le gouvernement désire vine 
les inventeurs aient un libre accès au 
ministère de la guerre."

L ordre du jour de M. Flindir. est ac­
cepté par 410 voix contre 102, et 1» lé- 
suUat du vote est reçu au milieu u’ap- 
plaudissements étourdi as inc*.

Nous venons de recevoir la constitu­
tion et les règlements de la nouvelle 
association athlétique «]u«» de* ama­
teurs canadieiis-français do Montréal 
tiennent de fonder. Cette association 
est entièrement composée de jeunes 
gens de la partie Est. Le lieu de réu­
nion est la salle St-Pierre, coin «les 
rues Mignonne et Amherst. Nous sou­
haitons il cette nouvelle société tout 
1 encouragement qu’elle mérite.

NE PAS CONFONDRE
Dans 4a 'nouvelle publiée samedi, 

sous le titre "L'histoire d’une pauvres­
se’’, le nommé J. B. E. Bédnrd, dont 
il est question, n’est pas M. J. B. 
Dédard, forgeron et serrurier, 24 rue 
St-Charles Borromée.

DESASTREUX INCENDIE
St-Jean, N. B.. 4—Un incendie a dê- 

tmit. hier, un grand édifice si* nu coin 
du square Market et «le la côte Ship- 
mau et occupé par plusieurs magasins 
«le nouveautés et autres. Les pertes 
sont estimées ft $100,000 environ.

TUE PAR UN OURS

Winrton, Ont., —On annonce de 
Colpoys, hameau situé ft trois milles 
d’ici, qu'un our* apprivoisé apparte­
nant ft un hôtelier nommé James Shnc- 
kleton, a mis en morceaux un enfant 
de 4 an*, fils de M. Shacklcton, avec 
qui il jouait.

LES COMMISSAIRES D’ECOLES 
CATHOLIQUES

Le lieutenant-gouverneur vient do 
lancer une proclamation, dans la “Ga­
zette Officielle de Québec”, rendant 
exé«utoire la loi amendant les disposi­
tions spéciahv* relatives aux école* pu­
bliques «le la cité de Montréal. Au 1er 
juillet, le bureau des commissaires ca- 
tholhiuc* sera changé. Trois de se* 
tnembr«‘S *< ront choisis dan* le clergé 
par Mgr Fabre, trois choisi* par le 
conseil «le ville parmi les mombr<‘* «’ii- 
tholiques du conseil et trois parmi h** 
professeurs «le l’uniTersItê vie Montréal, 
«hoisi* par le surintendant de l’instruc­
tion piibli«]ue.

MORT D’UN ANCIEN
Ln congrégation de* typographe* an­

glais vient «le p«*r«lre un «le »«'* plus 
vieux suj«»t*. M. Alexander Dunlop, 
qui était A IVmplni <!«• Sablston et Ci«\ 
après avoir passé par le "Worhl” «le 
NVw York. le "Hernld" «le Montréal et 
l’imprimerie du gouvernement A Otta­
wa. ,
EN SOUVENIR DU VIEUX CHEF

M. Joseph II. Jacobs. s« «Tétaire-tré 
sorter du club sir J«»hn A. Mac«lonai«1, 

retulra demain A King*oui jkwi y 
d< poser une couronne di rte’irs sur h. 
tonile «lu vieux chef.

—Le Ubac à fumer en palettes Der­
by est reconnu pour ta qualité, 5, 10
tt 20 cents la palette. 152—ji

IDENTITE ETABLIE

C’était Mlle Norrls
M. Baudin, C. R., est revenu hier de 

St-Sulpice. Il a reconnu «pie le ca«lavre 
trouvé A cet cmlroit est celui do sa 
belle-sœur, Mlle Norris, disparue do sa 
résidence, rus Saint-Antoine, un matin 
du moi* d’octobre dernier, fie cadavre 
sera transporté ft Montréal où aura 
lieu i’eiiterrcmcDt.

NOUVELLECTIRASSE

Un concurrent du tailleur Dowe
Londres, 4—On a fait samedi dos 

expériences ft la fonderie de canons 
de Erith avec une nouvelle cuirasse 
inventée par M. Hirnm Maxim. On a 
d’abord fait fou avec «les fusils do l’ar­
mée sur «le* plaques d’acier d’un demi- 
pouce d’épaisseur, cos plaques ont été 
traversées par les balles. Ensuite on 
n tiré avec la même arme sur la cui­
rassé Maxim, mais les projectiles 
n’ont laissé qu’une trace légère. C’ette 
nouvelle entrasse est composée d’une 
milice plaque «l’acier recouverte de lou­
tre et son épaisseur est de moitié in­
férieure A celle do la tunique pare- 
balles du tailleur Dowe.

PRENDERGAST

Un nouveau aurais lui aérait accordé
Chicago, 2—Le “Times’’ dit qu’un 

arrangement secret a été conclu entre 
le* avocats dans le en* où un nouveau 
sursis s’étcmlant jusqu’il la session «le 
la cour d’assises en septembre serait 
accordé A Brendcrgnst, l’assassin du 
maire Harrison. Le jugement nu sujet 
de la responsabilité du condamné doit 
être rendu il la session de la cour d’as­
sises de sept«»mbre. Le jugement était 
fixé pour le 11 juin, et si le sursis est 
accortlé. la cause viendra devant lo 
juge Ckctlain.

AU MONUMENT NATIONAL
Au nombre do ceux qui ont été les 

plus applaudi* aux féérics du Monu­
ment National, on a remarqué Mlle 
Pepin, do St Jérôme, dont la voix su­
perbe n été fort admiré''. Mlle Pépin n 
bhui mérité «le l'association Nationale, 
qui lui en n exprimé tome sa reconnais­
sance.

MALLES EUROPEENNES
malles en destination de la Grande 

Bretagne et d«» l'Irlande si>rnnt fcrnu'e* nu 
heure- suivantes eette semaine, an bureau de ponte de Montréal :

Lundi, par lo " Paris,” ligne américaine, 
6.15 hr». p. m.

Mardi, idem, «upp’émentaifo. 7.30 hr*, a. m.
Mardi par le " Normannia." Han. Am.. 

Lack. Co., 6:15 hr*, p.m.
Mercredi, idem, supplémentaire. 7.30 hrs.

s. ni.
Vendredi, par le " Umbria,'* ligne Canard, 

6 hr*, p. ni.
Samedi, par lo " Sardinian.” Allan, 7 hr*, 

p. m.
iHumneh*. Idem. Rupplémentaire, •.30 a. m.
Le* malles destinées u la France, 1 Alletua 

gne, 1 Italie, etc., seront fermé* jeudi a 6.15 
hr*, n. ni., pour être transmises nu vapeur 
" La Champetns.”

EN FRANCE
X. ( H'imir Ferler. |)re*i(leiil «le 

la (hambre

Pari», 4—fUncdl (1,rnHT. M. f\i
simir-Perler a été élu préshlcnt «b* lu 

I chambre des député*. 11 a obtenu 229 
v«>ix et son comurrent, M. Bourgeois, 

! 1^7. M. Auguste Bunlcau a «té élu 
viee-préshlent ou remplacement «le M. 
Félix Faure qui a accepté un porte­
feuille dan* le miuistcre Dupuy.

( üliBATS SANGLANTS

Guerre civile en perspective en Bul~ 
garie

Berlin, 4—Le ••Tageblatt" a reçu do 
B«*!gnul«‘ une dépêche «ll>«aiit eue .leux 
ImtiiilloiiM d’Infante.Me et toute lu p •lice 
• if Sotin ont tirirt parti pour M. StauMuni- 
loir. i u coiitlit sérieux M'est produit dans 
les rue* entre !«»► rcWlles et !•>* tionm* 
restées tid.Mes au prln«-e rerdluaiul. 11 y 
u eu «le eba«(ue «*«‘»té un gmml nombre «b1 
tués «*t «1«* hlesré*. L«-s désor.lrt's c«>ntl- 
umuit dans le piwimv.

Vienne. -4 Les Inforuritiou» partleullè- 
tes rt'çii'-** «le Sofia montrent «pu* la si­
tuation oit b(aau«>oup plus srave que le* 
dépêeli«*a ofih-ielh*» ne riiiilhptotit. Des 
eoir.bsts sanglants «tnt eu lien a' Sotlu et 
dans la provliu*e lo* «I «sordre* deviru- 
i:«»nt d«* plus eu plu» sérb*u\. «m «lit quo 
>1. KtuinboulolT «l Puis ses collègues, al 
P«-xo«'ptl(>ii «le M. IVtroflf, sent prison­
nier* «Ian* leur* maison*.

Saint-Pétersbourg. 4 Dans un article 
Inspiré, le **Xouveau T?mps" «iii que, 
d i.près les appurenoot*. la gu«*rre civile 
«■*t inévitable en Bulgarie et ajoute «pu*, 
quel que s«»it le résultat du c.inllit qui 
s'est produit entre le prince 1 «-nllmuul et 
I'Mit te n pmuicr mlnbcre. M. Stumbou- 
loff. l'état «le choses actuel ne peut être 
t«*léré plus longtemps. Si M. Stumhouhtff 
remporte l'avantage, il «*»t certain «jue 
les puissances étrangères Interviendront 
en Bulgarie.

On sait «jiio M. Stambouloff a donné sa 
déinUshui. La co«ih«* «lo cetto démission 
est bien simple • Ferdlnntui a imité rex­
emple «lo l’empereur CulMutime ; il «‘st 
devenu jaloux do M. HtamhoulolT comme 
Guillaume l'était d<* Blsmarok.

Le nouveau pnmiler ministre. M. St«>l- 
loflf, «*st un homme plus capable «inVxpé- 
rimenté. Lo pics grand wrvico «lu'il ait 
rendu «I son pays «-‘est de lui avoir douné 
le prince Ferdinand,

FIXAME ET COlDlElilE
BOURSE DE MONTREAL

MM. Meredith & O'Brien, rue St Sacrement 
nou&fournUwcnt le rapport sui vont.u 12.30 h.

-1 > 
STOCK. g a

( an. Bac ... 651 WJ
D.S.A...........  6 4f
D.S.A.Pr ... 16 13
C. Cable Co. DO 13i«i 
M. Tel.Co . . 141» 148 
Ph&O N.Co 72 ti»
M.SuRy....... D3 14-
M. GasCo... lC7i *(*«'>
Byll Tel........ 15U UtS
R.K.Light. - ■ i35 1*25 
M.Cott.Co... 12ô 116
D. Colt.Co.. 106 1U2 
C.C.MUlCo. «0 .... 
St. Uy new.. 139 138 
Montreal..... 223 218
Ontario....d...................
Du Peuple... 127 124 
Molson • 170 ....
Tcrcr'o........  255 —
Manhands.. 162 159J 
Commerce.. 137] 135 
Ottawa...........................
J. -Cartier.......................
K. Townships.............
Québec....... ....................

STOCK. g £

[Nat tonale xd...............
Union..............................
Dominion.......................
Hocbelaga.....................
Com.of Man. ...............
Int. Coal........................
N. Land.........................
B. N. America...............
Wabash.................  ....
Wubash. Pr...................
G.T. lerprf...................
N.Coi’d.Co...................
Mcrcli.Mfg.............
M.L.& Mort. ...............
G.Coof N. A...................
D.l p.c. »tck...................
M.4 p,!’. stek................
Int. Coal........................
C. P.L.grt 5e...................
Can. C. 6»......................
C. & St L. G». ...............
M, Colt. 6».....................
D. Cott. lis.................
Havre..............................
C. Cbl. Now...................

VENTES PE L’AVANT-MIDI
Can. Pac.—275 a C4j.
Duluth—50 à 5,
Com. Cable—25 à 149, 75 à 139J, 425 

à 139L
Tel. de Montréal—2 à 14810 à 

1485, 15 a 148J.
Sir. Ry.—100 à 142J, 357 à 143.
St. Rv. new—25 à 130, 25 à 137, 75 à 

133, 185 k 138*.
B. Marchands —50 a 100, 6 à 1(51. 
Commerce—5 à 137J, 7 à 137.

Marche Américain A Londres
Fermeture du stock américain A Londrés 

avec l'équivalant a New-York.

Londres
Prix.

New -York 
equivalent

Atchison .................. Si SI
Cun. Taeific................... 67 f Gô!
Com. Cable.................
Erie................... .......... m 134
Kan. & Texas.............. 144 14
Louisville & N............. 46» 45i
Lake Shore........ .......... 134 1.391
Northern Bac. Pr........ LU 141
111. ('entrai................... 024 004
Norfolk & W. Tr.......
Ont. & Western........... loi 151
Reading.......................... 161
St. Bauî................... .xd 6»} 59 i
Union Pacific............... loi 154
Waba^h Pr.................. 15* lèJ
Giand Tronc 1ers........

Marché de Liverpool
18S4. 2 Juin 4 Juin.

s. d. s. d. s. d. 8. (1.
Fromage............... . IKI.U0 51.0 0.00
Blé roux d'hiver. .. 4.01 4.03 4.01 4.01
Blé de Calif. NoL.,. 4.05* 4.07 4.(»51 4.07
Mais........................ 3.0 i* 9.00 3.031 (*.09
Toi*.......................... . 1.10 0.09 4.10 0.00
I *orc......................... .67.06 9.09 67.«r» 9 00
Saindoux............... 35.06 9.00 :i5.0G 0.90
Bacon...................... ,.3l.u6 32.06 31.06 32.96
Suif.......................... .. 24.09 0.00 21.09 9.00

Rapport de Boerbohm
Chargements sur nier: blé, meilleure de­

mande : mais, ignoré. De passage en voie 
d’expédition : blé, Ion meilleur ; mai*, tran­
quille.

Dans Mark Lanc: blé anglais et étranger, 
tranquille mais soutenu; mai» américain, 
souiinu ; maïs danubien, tranquille; farine 
de blé anglais»; et américaine, lente.

Blé do Californie : sur mer. S2s <xl : prompte 
expédition, 22» 9d ; presque du. 22s 3d.

La temperature on Angleterre est très ora­
geuse.

Liverpool : blé sur place, tranquille niais 
soutenu ; mal* sur place, apparence plus 
mauvaise.

Durant In semaine dernière :
Do passage vers le Royaume-Uni : blé et fa­

rine de blé, 3,807,000 qrf s ; mais, 500,000 qrts.
Do passage vers lo Contincl ; blé 1,677,000 

qrts; mais, 26S,üt0qrts.

Mouvement dot grains et farine de blé

Chicago
Blé. minois.............
Mais, do .........
Avoines, do.............
Farine de blé. bris 

New-York
Blé, minets..........
Mao. «lo.............
Avoines.do.............
Farine dé blé, bris 

Milwaukee
Blé. minots.............
Mats, do .............

Toledo
Blé. minots.............
Mais, do .............

Arrivages. Expéditions

18.000 15.000
>08.000 3C0.O0O
303. M»'*) 264.000

6.478 10.196

100.800 15.99.5
24.950 36.118
88,800 (100
25,105 7.567

2°. 000 1.000
4.009 1.000

6,000 1.000
.......... 2.000

M. U. Terreux, courtier, 162 St Jac­
ques, téléphone 1708, nous fournit lo 
l'apport suivant «lu marché l«x»l :

Entre banques Aucomptolr

Fonds do N.-York. 116 ($ 1-32 |
Sterling a Go jours 
Storl. a demande.. U 
Bterl. par « able .. 
Chèques sur l'aris,

long terme.........
Chèques sur Paris, 

courte échéance.
A New-York :

Sterling a 60 Jours........
Sterling A demande,... 
Sterling par cable —. 
Sterling commercial... 
Sterl. documentaire... 
Cliques *ur LurlsJong

terme ...........................
Cheque* sur Taris, 

conrte échéance-----

(«1916 vl 
3 IGtf 15-16 10* 

10 1 16

9 \
& I 
» * toi
5.15

Courant 
1.88 ... 
1.89*...

6.12* 
Actuel 

•.87 r<f * 
1.28* «t » 1.8!* .H 0 
4.87 0* 0 
4.86 (§ |

5.16 9 i 
5 .15 <9 |

Argent a Londrea, 14. Argent k 
New-York, .. Taux de la banque d’An­
gleterre, 2.

Four éviter toute déception, les fu­
meurs feront bien, en achetant le tabac 
Derby, do voir à ce que la marqua de 
commerce, un Caaqu# Derby, aoifc sur 
chaque palette. 158-jna

ETATS-IMS ET HAWAÏ

Le sénat américain fait une déclara' 
tion assez anodine

Washington, 4—Feu après l’ouv.r- 
1 turc «le la séamv du sénat, hier. M.

Turpi*, sénateur démocrate «l«* 1 lu- 
1 diana, a fait, au nom du ««muté «h*s 

uffairos étrangère*, un rap|»«»rt r«H.*iu 
mandant au sénat «U* v«*t« r un-* r« »o 
lutioti ivlativo aux Ih*s Hawnï « i «!-•>- 

! tiiuV ft tvtuphuvr uni» unir»* iv><*hiii«»n 
! sur h* mémo sujet présent i - il y u 

«luehiiaes mois. Cot U* rèaolutiitti. dans 
lu«]uello il uVst pas question d’annex- 
ioil. est ainsi eouçuo *

“Il est résolu par lo sénat «l*** Kt.us 
Unis qu’il api»arücut «!«• «boit « t « ntiè 
romont ft lu iK>pulati«m «les fies Hawaï 
«l’établir et «le maintenir la forint» «h* 
gouvernement et lu p«»liti.|Uf intérieu­
re «pii lui «Mnvienm nt : qu b*** Etats- 
Unis ne «loivetit en nucum* f u.on in­
tervenir «lans «es qtwstious. «i que 
toute intervention dans lc.< aifuire* po- 

• litiques «le la pirt «t’ni» autre gouvt‘r- 
tr«» gouvernement qucloonqin» sera con­
sidérée c«»inme un n«*ta d’in-stilitô en 
vers les l'tats-Unis.’’

M. Turpie u demandé la mise aux 
voix d«» «s»tt«» résolution, qui a étéa«i«»p- 
té«» ft runnnitnité des 55 votants.

Mme IIKM:Y C. SWINKFOUD

Dr s Enflure* dans le Cou
Ou le goltr«» ont grossi mou cou doux fols 
plus «nie sa grosseur naturelh». Tendant 
trois uns toute ma for««» s«»mbla me lais­
ser par iVullun» «*t Jo dluiinuui «lo isô al 
80 livres. Hood's Sarsaparilla qui m’a ren- 
forcie, a s«>ulagé ma «louleur a l’estomac

IIOOII'S N,r?11SB- lîRERIT
et mieux que tout, n entièrement fait dis- i 
paraître mon goitre. .!«• suis muintounnt 
dans h» nioilii'ur état «h* sauté «*t pèse 103 
livres." — Mme IL C. Swinoford, Mllttu- 
burg. IV.

HOOD’S TILLS guérissent tous l«‘s 
maux du Foie, la Bile, la Jaunisse et Tin* 
digestion. (4)

UN MOT AUX MARIS
Le secret de beaucoup de cha­

grin. et un tempérament va­
riable chez les femmes.

Mes nerfs ! Mes nerfs ! Si les noms 
des personnes qui laissent entcmlre ce 
cri de douleur, et le nombre dos femmes 
qui Routfrent do cette maladie est consi­
dérable, pouvaient so trouver réunies 
dans un seul volume, le monde en se­
rait effrayé.

Si les hommes étaient un peu plus fa­
miliers avec la physiologie et la path<«lo­
gic des nerfs, ils connaîtraient que qua­
tre-vingt-dix-neuf cas sur cent de ces 
tempéraments variables proviennent dos 
maladies des nerfs, lesquelles no peu­
vent être contrôlées à moins que les 
nerfs ne soient ramenés à leur état nor­
mal de santé.

Les femmes sujettes aux maux do 
tête, aux affaissements soudains, au dé­
couragement, à la crainte des maladies 
nerveuses, aux surprises do joie et dé­
pressions mentales do toutes sortes, 
oattementR de cœur ; qui entendent un 
bourdonnement dans les oreilles, et «pii 
voient des taches blanches miroiter de­
vant leurs yeux ; les femmes qui ne 
peuvent pas entendre le bruit, oui sont 
facilement effrayées, qui semblent rire 
à un moment et pleurer dans un autre ; 
qui sentent, en effet, que la vie est un 
peu courte de tortures constantes ; do 
telles femmes souffrent simplement d’un 
extrême épuisement des nerfs.

La fonction des nerfs est tellement 
en rapport avec tous les procédés do la 
vie qu’il est absolument •asentiel à la 
santé que le système nerveux «oit tou­
jours en très bon ordre. La faiblesse et 
la dépression du système nerveux se dé­
clarent par des symptômes qui sont sou­
vent pris pour «te-. maladies telles que 
la dyspepsie, la maladie du cœur, des 
rognons et plusieurs autres, et le pa­
tient est peut-être soigné pour c*s ma­
ladies, lors«]ue, en réalité, toute la ma- 
ladio repose sur un épuisement nerveux. 
Il n’y a pas do maladies plus communes 
chez les femmes, plus variées en symp­
tômes ni si douloureuses. L’organisation 
physique plus belle «le U femme fait 
qu’elle contracte plus facilement ces ma­
ladies.

Les médecins les plus habiles ont 
essayé a résoudre ce problème. Com­
ment les nerfs en désordre peuvent-ils 
redevenir forts et plein de santé 'Après 
des études soigneuses de plusieurs an­
nées, l’inventeur du tonique de Hawker 
pour les nerfs et l’estomac offrit son re­
mède au public, convaincu <|ue ce qu’il 
avait trouvé, guérirait d une manière 
efficacé et complete tontes les maladies 
du système nerveux.

L’histoire subséquente du tonique de 
Hawker pour les nerfs et Tcstomac a 
prouvé complètement que ce remède 
était excellent. Des milliers d’hommes 
et femmes qui étaient victimes des 
nerfs en désordre, ont été par 
son usage, ramenés à une santé 
parfaite. Le tonique de Hawkcr 
pour les nerfs et l’estomac est un re­
mède efficace pour puritior le sang, re­
constituer la chair, restaurer les nerfs 
et aider «à la digestion. C’est un remède 
certain contre les maladies particulières 
aux femmes, donnant du ton aux nerfs 
et à l’estomac, de la vigueur k l’esprit 
et au corps, de la force au sang, don­
nant un éclat do santé aux personnes 
pâles et délicates.

Lo tonique do Hawker pour les nerfs 
et l’estomac est en vente chez tous les 
pharmaciens et marchands. Prix ;8lc 
la bouteille, 0 bouteilles pour 82.50. 
Manufacturé quo par la Hawker Medi­
cine Company, St-J can, N. B.

VILLEGIATURE AMUSEMENTS

Il OTtk BELLEVUE ChamlHy Bassin.
I P. Q Csl hôlt l -.era ouvrit lu Kr iitai.

« 'iiipK-tsmsnl r«-«iii» * n« uf. u\« «' uubra* 
rv •.( ttliiu,grandi* Mtcno. bonne* « huinuittf-- 
iHmr U « I. «■‘'t* «-t ht u «*.««• «iu« eu :.«i; uu j 
de» j4ui bsaux hotcL «tu pa)» nour ht ton ! 
ri-n durum Tétv. Bon *or\ uv i«ar .c G. T. R.
. H * itifi itUii de «lutau«v «le M«mtral »euie j 
nu-.t. fris wpoeiaux aux funilli-- A o /:| 
I '. O. Li sim k tscib À Co.. pr«ii i .i»:airi*.«. I 
t haïuhly liuMiin. lil no a

II OTCL DU CANADA BertHIrr en

i ««innUl«‘iii«-ut remis s m ut. Aimubh n m | 
«U* | r jim. ic « . \ t a i\ j>.\» .!j U
(L. « . T. IL. «t eufueuuum u» nr.-d. l.i 
««mipagnic «!«) navigation l«i h «‘lieu. l;« in.o*
* h.tio.iiM»» et > a<*ht h vitpcur «i ln di». ma j 
do* tosn»le» p«mr proutrnatio on %o>a^e «le 

. l.o « «le « liUMic «laus le* Iles. TriX»). « ianx 
aux i. mil «

ILK DU PRINCE KDOUAUD,
1 lloTKL ACADIA
Grand Trnc.ulle Beat lu L'ouvsrture «h'lu 

«îeuxi. me saison aura lieu lu lû.iuin. leur 
circulaire* cl conditions - adre»*cr commo ci- 
deaxu-«.
:2-jn H. L. NALL, prop*ictairo.

I A PLAC E D SAU TAR EUCELLLN
B j CE (.'• r. mie psueiou pour Ioh 1 i- 
milles La 1-otsit# ««s la Hit'lc ro du Loup
«en hn«* «-t niaintuimiit. saitN e«»nii‘t‘di!. 1 en- 
«liot lu i»lu> r« « I.-i; lu* j^ur 1 « te. < 'c»ta '«)ii 
uuai qu'arretcni h‘» imtuaux du la l‘«>lti|>ngnje 
«lu l«i« hcliee. C ( -t ln (;ut* \ icnnunt. Ion-, lus 
leurs, dos eotitsiie » de hrilhints eoulpage» do 
l'aeounn. E’rH»er\ille el Notre Daine du l'or 
lag«\ D© grand* hoL 1» et d** m'intnvuses \il 
1ns s y sont « lavi * couiii'.o |>ar cnclmnleim'nt 
depul» troi» ou quatre ntu.. On a cru «levoir \ 
ajouter un< superbe hu mtn rtro p<>ur les fn 
milks qui désirent lu truimuilliie. t,*uoi(pi on 
puisse, \ u sus «liin nsiont, lu. donner lu nom 
<1 h tel. on a pivn i • lui garder h earadt re 
d u St* grandi' pen-ion priv i e. furm« o au \ n et 
vient du oublK'. Coite liAtissi', eleiee n «eut 
pied» nu-uemu» do la nier, * »t oruce de larges 
vérandas. d'iniinon»es galeries, «lu suj>or*»e» 
bnletms. «•*! enviromii «• d.» vastes pulousus. 
commande lu» vut'? les plus «ielicioiiscseL ^kis 

d«* a i Interisur tout le on fort «tu ob ril— 
desiter |»our »«ù et i-cs enfants.

tut te nouvelle maison sein ouverte le 15 
juin. Faux strl tement limités «ux prix dus 
maisons du fiemdou et spéeialemenl bas. Ta­
ble de première elasse garantie. Beaux meu 
blés et bons lits. Tour p u- «impies renseigne 
meut a< réméré JOïiÈTIl DKSLAUKlKllri. 
g‘ram do Ln Malbon Blanche, ljual de la Iti- 
vit re du Loup, en bas, 166 lM»

ACADEMIE DE MUftlOUE
lle:»r> riioi.i.iA.ToeatalV* et gérunl 

«Mmialne commencaut lundi, le 4 luin. mnti- 
pées uitn'rrdi ei *.«medi. t il UilEl ’*Il >T.

' i ■■ H: Ilote en venta 
rhex Nordheiiiier cl Allan, biioalier. domai­
ne suii anti* : Mus JoKiN liRKvN . 17* 6

QUEEN • THEATRE « «tte cmaine.avM
matini « u>« r « Mdi « : ojimL

ANN1K ABBOTT.
une uiorveüle de mogrueiLmo, la inorveilk'du 
»ie«‘l«‘. Un» repr »« Ktati«>n e.i dehors «l.- la 
eumproiieii»i«Mi hum.«me. Tnx »p ciaux ; 
- ur». -JX-, . «e et 75c. M .lit é ». ?h' Aie cl âOo.

p vente uu l chef
."h ppard «*( aux IxAel*. Suinaitiu pixi« haitu* : 
l.i iam«‘u»«' Bande de bi»u*a. Juin, *9 et 2d 
«i\ «-e nv«tim 0. 17â-9

Th r ATRL ROYAL Soinaino i omiiiençanl 
l.umii. I Juin, après-midi et soir. la** 

: lu- «W « anil * des ('«.Iiiedles 11 landiii»es( 
- . p\r la pre»»o du New-York. A 

Lcancial m Lifo, • u GilUgan * l-lcat.
.J« \i e P r !< < » medien comique .iAMEH T# 
k i > l.\ «t une eoiiipugnie «le New-York. 
1 n« ir r« tnp.i «h* d«‘ior». Tl\mp«* très forte 
de cimnM'ur» et d aeluur». Nouvelle musiinip 
«cnip» »«• «‘\pre-'. nient pour ‘‘ A >« «mdal in 
High Life. Knti.e : lu. .dut 3«) els. Siegoe 
r. v. s. puent-extra. Tl an au thuAtn*. «1# 
9 a.ni. a P» p.m. be m ai ne suivante ' THIC 
TWO OltriiAN'S. 177—6

Tkbatri: de lopera français
.'•» ni • (lu I min \ la di'inaudc géné­

rale. L n il. I. a F’u ».»l A i»i i l Kl.K. M.u dL 
Li B«»»m . Mereiu li. L» s Fi\\i » », i» Ai.naNo, 
Jeudi, vendrodi vl samedi. LksThois M««US* 
(.l- i \!Ui »: saiinxii matinee. Lis Fl A N i ü 
i» Ai.ua.no. Prix de» phu u». 10c,20c, 30 et .Vk^

178—6

PELERINAGE
— a LA —

Sainte - Famille île Boucherville
— KT A

SUNTK.ANSK DK S0KKL
Sous la direction do M. !. T. Savarin, supé­
rieur dt CnrmélitcM, M AKDI. 5,iuln 1K!M.
va; Par •TroU-Hivieres' laissera le quai B(»n- 
se»ours à 6J hrs a. ni.

Tnx du billot, aller et retour. $1.00. t'o 
pèlerinage n»1 d» vaut s'accomplir que penrinnfi 
le jour, U s famille:» entière» sans dist:nctioii 
dr sex»'» piamqit «'fi faire partie. 171 8

l'ravail. 1

Des Houinissions cache 
t e. s ai odrss*« • s au ^«» s 
signé «*t portant a 1 e:id»>
■■ >ubi1 lion pour rafrai 
ciiis»eiiients " scront r* 
çuos a co bureau jutsiu a 
mardi, le U juin 1S9I in 
clusiment. pour !o privi­
lege de fournir «les ra 
fraiihisaeinents pour le 
pi<iuo-niqup des t'hevu 
i ft'l»1 «1»’ ,a ronféd»'rati*»n.

le 2 juillet, sur les terrains «le 1 Kxposltion, 
d'après le» devis «nu* I on peut voir «i « o bu­
reau. Chaque soumission doit être aceoinpa- 
gne«- d’un «du^quo <le banque aeeepté, pavahje 
A Tonjrc de John Brennan, trésorier A. 1>, 18. 
C. du T., lequel elièquc sera remis si la sou­
mission n’est pas ace» i>Kc. Le eomit»* ne 
s engage pas a accepter la plus haute ni au­
cune souuiissioii. Tar ordre.

J. T. MONCEIj. Sec., 
177-2 210 rue St Jnc»i«u ». Chambre 5.

Votre Chambre
A Coucher

“ LE FILGATE ”
I<e steamboat le plus approprié aux excur­

sions sur lo St Laurent. Veut nccomoilcr des 
ei-ntuines «le pa»-agor«. Le '• Filgate " pourra 
» tre lou«* p«uir «h-s ox« ursion» «le tout genre 
: tir le haut ou le ha» «lu fleuve, en s adressant 
a M. le capitaine «•oulct. nu bureau «lu " Fil- 
gate, " au pie«l de lu rue M«'UilL 146—3 m

Parc Sherri n vlin ni (Ile Perrol)
I <3 bateau TRI N CE OF WALKS, nolisé 

pour le pare ou aillcura. S'adresser 0
(’le do Naiigation dp la Ith 1ère Ottawa

88 RUE COMMON
TELEPHONE 109 173-g

AU LAC CHAMPLAIN
Roust's l'oint. N. V.. HOTEL WINDSOR 

L'endroit lo plu* frnlg, lo pim aalnbre ci lo 
plu» (fi’licicux. « « ni ii«‘la place d eau la plu* 
rapprochée do Montréal, l'oint de plus bo| 
endroit pour la p. «-hc. lu chasse ou la prumo* 
node sur l'eau. Chambres siinnéusi-s. losmciL 
leurs lits, bonne table. Tour les prix, etc., s a« 
dresser à G. C. HOWK, Rouse s Point, N. Y, 

177-jno

Dovraltlctre meubléo d'un do nos dos 
Lins nouveaux.

RENAUD, KING ET PATTERSON,
MEU BLES ET LITEltlE, 

RUK
178-1

Les commissaires DU 
HA.RE CEMONTRBAL

demandent dos soumi-slons 
pour la construction des co 
«nies et le» maehincs «le un ou 
doux Dragueurs, d apr. » les 
devis qiu* l'on peut obtenir »lo 
M. John Kennedy, ingénieur 
en chef des Commissaire», «i 
co bureau, lo ot apres mardi, 
lo 5 courant.

Los Bouillissions doivent 
être cacli«*tées et porter a 

l'endos “Soumissions pour 
Dragueurs " et être livrées nu soussigné pas 
plus tard «ju ji midi, le 12 juin 1894.

l.cg Commissaires sé réservent lo droit de 
rcjct«'r n’iniporto laqucilo ou mémo toutes les 
soumissions.

mVAMIKR K0BERTS0N.
Secrétaire.

Bureau du Havre.
Montréal. 2 juin 1894, 178 - l

TA K FK ASER FKKUKS... -
Lots a bâtir de valeur a l encan

»ur la rue SSt Antoine, avenue Clamlo- 
boye et ruo Solby. ('êt«* St Antoine. Noua 
avons reçu instruction* «h* vendre u l'encan A 
nos salles ch vente. No 820 rue St JucqucH, 
Lundi matin, lo 11 Juin. 1» h lots do valeur 
suivants : Cinq sur la ruo St Antoine, coin do 
1 avenu Claudeboyo, (coin on fin e des ter­
rains vemlus par nous a lencun il y u quol- 
<iuc journ. Grandeur du lot du eoin 34 x 100 
pieds, ljuatre autres 26 x 100 pieds chacun cl 
deux adjoignant imniudiutcmunl le splendide 
édiiltode M. H. S. Auld. 2l x 100 pieds cha- 
eun. Trois trè; beaux lot», coin «lu 1 nvcmio 
Clandeboye et la ruo Selby, 22i x 115 pieds 
chacun ot un très beau lot sp&oieux ur la rue 
Solby là x 75 pieds. L'excellent site «le cetto 
propri ti* devrait inlorossor lus capitaliste*. 
Ou ne voit aucune umuliorntion plus su b- tun- 
tiello en aucune partie «lo la ville ou dos en­
viron-. Ia rue St Antoine est une «fi s plus 
grandes artère» de Montréal et «le l'avoimo 
Atwater, «|iii est tout près doccs lots est sans 
aucun doute un dos nioilluurs boulevards do 
lilo. et garantit aux capitalistes dos place­
ments surs, solides « t protltable». On peut» 
voir le plan u notre bureau. < ’onditions liloi- 
rales. Vente a onze heures. FBASKli Fr ore % 
onoaiiteur*. 4-6 8-9
•----------- ---------------------------- --------- -i

Vente par Autorité de Justice
X

X

------ ,?»> et.s-------
Cravates de 50c ot75c pour 25c

Voyez noire \iirino chez

DgLORIMIER,
29—jno 1700 ruo Notre-Dame

X

X
M EUBLES
Nouvelles couvertures

NOUVEAUX CA DUES
Inspection Soillcitdo.

RENAUD, RING ET PATTERSON,
ÎIPIMIUS IT KBKMSTES,

Or>t> 11XJ11 OUAIGr.
178-1

LICITATION VOLONTAIRE

V VIS eft par lo présent donne quo l’im- 
mcuhle suivant, savoir : un lot de torro 

connu comiiio étant lo numéro neuf cent 
vingt s«.*pt (927) aux plan et livre «le renvoi 
ollieiol- < u quartier Ste-Marie, tn la cite de 
Montréal. t« imiitcn front a la ruo Tanct, de 
la ooiiton.inco do (|iiarante pieds do front sur 
cent un pied* do profondeur, avec une mnii 
son en bols et brique h trois otages, remisese( 
autres dépendances dessus construites, a dis* 
traire sur la profondeur du «lit lot, du côt4 
nord, vingt-neuf pieds «le front sur dix sept 
do profondeur, et portant les numéros 3«i3 ef 
395 de la dite ruo Tanot, appartenant i»our ua 
tiers AM. François-Xavier Chartier, pour un 
tiers a M. J. A. William Turcot, et dupen- 
dant pour l'autre tiers delà succession de l»‘0 
Mélina Royal, en son vivant epoiiHo du di( 
F. Chartier, sera vendu par licitation vo 
lontaire aux Ko» 393 et 305dc !a dite rue l\u 
net, en la ville de Montréal. MARDI, 1« 
vingt sixi inc jour do juin, mil huit cent qua­
tre-vingt-quatorze, à dix heures do lavant- 
midi, au plus haut offrant et dernier enché­
risseur. Tour les conditions, s'adreséer ail 
notaire soussigné, ou k L. Bélanger, notaire, 
No 58 rue St Jaequi's. NAT. T II FOR FT. no* 
taire. No6l rue St Gabriel. 4-7-11-11-18-21

.... ... . . j

jr* j.--*: r*

Pnrq

. * m.
. * 7' 1 .N *' ^

Des nouveaux Tapis Bruxelles ectto Rcniaine sont très attrayants.
Les nouveaux Xininsters des quelques jours passés sont des dessins excellents* 
Les nouveaux Veloutés Russes éclipsent tout co «pi’on a vu jusqu’ici.
Les nouveaux Royaux sont do belles marchandises.
Les nauveaux Balmorals sont très beaux.,
La grande consignation do Tapis en laine surprend tout le monde par sa 

valeur.
Les Tapis d’Art Kensington sont les plus beaux du Canada.
1x3 nouvel assortiment do Rideaux est immense.
lies Stores et les Portières plaisent a tous les acheteurs.
La place pour les plus beaux dessins et la meilleure valeur en fait de TapU 

est, sans contredit, chez

1884 RUE NOTRE-DAME
EDIFICE GLKXOU.V.

mrTA's chars tic foutes les Unties du tramway liassent 
à la porte, excepté ceux de la Pointe St-Charles, et ils tra­
versent la rue Met!ill,

178-1 THOMAS L1GGET.
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TEMPERATURE

P. hub il il f ao.tr UÿftochaiutS *4 
mêftftê

Tonovro, 4—Tmi|>9 beau et modéré- 
fut chaud

M‘ »X1 tULAL. I Julu 1K94, 
üiiUctin d'Apr« * \<s fhcruiom* tre rit Huare 

A Harri-ou. 161J cl iCU rue Noire
Auiourd hui makimuiu............. W
Mnuc <1aiu I'mii dernu-r . ........ ”•*
A «vlouni’hu» ntiiiiinum............... ^
Idciue «tnlu l'an d» r. i«r.............. 6i
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Iji clrcatatioii tfr •• LA 
PRESSE” (:14,6W copie* 
par Jour) est ciuq Join uuhhI 
considérable que celle de 
tout autre journal français 
à Montréal.

LA PRESSE sera adres­
sée à lu cain}HUjnef pcnilnnt 
la saison d'été, if /•aison de 
2A cents par mois.

si nqnMnQini
Samedi, Sir John Thompson, Sir 

Adolphe Cnron, l’hon. John Uo^tipnu 
et riion. M. Laurier. 
d un<» eentaiiK* de député», jouruaUtile» 
et fonctionnaire» publics m* »out ren- j 
tiu8 en phiuc-niquc chez M. \V. U. Ed-
tMirds. député de lîussoll, à environ 
Bô mille» au-deH.sous «l'Ottawa. Ils «jut 
fait le voyage sur Teau.

ENQUETE

Aujourd’hui les commissaires des in­
cendies continuent l’enquête sur les 
tau • de l’incendie chez M. Dclorimier, 
24Ô rue eet Carrières.

CROSSE AMENDE

Un nommé Richard Irwiu a été con­
damné ce matin à £100 d’amende et les 
frais nu trois mois de prison, pour vente 
de boissons sans licence.

REMIS A HUIT JOURS

Lo détective Mulo a arrêté, hier, Fre­
derick Taylor, commis de la rue Saint- 
Alexandre, âgé de 20 ans, accusé du vol 
d’un matelas et de taies d’oreiller, chez 
M. Henry Thomas. Lo procès est re­
mis à huit jours.

LE CHATEAU
HE RAMEZAY

Le gouvernement menace de re­
mettre catte propriété à 

frMMn
IM PKOTIT NOTARIE

Four une raison ou iiour une autre, 
le» autorité» nmiih'ipult1* ont jusqu'il*! 
uétfli^é de .si^u r «*t «IV\éeuter l'acte 
de vent# du Château Uaim-zuy. L'ad- 
jüdhutiou totale que la vill«k »'**»t cn- 
tfJK'éo de i*ay r s'élevait à

L'Assemblée legislative «le Québec 
a autorisé h* K<mverueiu<>!lt il faire re­
mise ü la ville «l’une s«>iuiu«* d«* ÿlotni»o 
à <«>u«iitiou que la ville M'entfageât A 
tenir au «hâteau Ramcsay, û partir «lu 
1er juilb't iViô, un musée ar«*béoloiri- 
que «•(! le publie pourrait avoir irratui- 
temeut a«*««*s. Dès le iinâ» «le janvier 
dernier, 1«* gouvernement l«K*al a mis 
les autorité# municipale» en «leiimure 
de remplir ce» convention».

Vendredi dernier, par IVntnmiis»* <1«* 
Mtre Ls N. Dumouchel, notaire, le 
li«»uvcrncmeut a régulièrement prole»té 
contre cette négligence «le» autoritéH 
civique#. Ce pmtèt allègue que depui» 
le mois «le janvier dernier le gouverm*- 
n.cut «le Québec n toujours été prêt 
à parfaire et compléter la transaction ; 
que In ville u demandé diverse# modi­
fications aux clause* «lu «*ontrut. sur 
nuit la remise «b*» dix inilh* «lollar* 
et qu'elle est la #eule cause «les retard» 
npiMirté» â la eonclusioii du contrat ; 
qm* 1«* gouvernement n <ons«*nti A mo 
dificr !«•» terineii redntif» au musée t‘t 
qu’il a accordé un «lélai «le cinq nn* 
|H»ur l'ouverture «lu nnis«V, â la condi­
tion espresso que la ville paierait, ju»- 
qu'à cette «iat<», l’intérét nu taux «h* 
cii»«| par «•eut sur l»-» dis mille dollar* ; 
que le g«aivernemeut est prêt A libérer 
la cité «le *e* obligations relative# A 
l'ouverture d’un niuaé«\ sur rembourse- 
nnuit «!«•* vors«'*e# jmr lui, ct<\

Pour tout»*» ce» raison», le gouverm»- 
ment annonce que si la ville in'gligo «le 
compléter la trmiHAcjion. H jours ^pré» 
Hignifiention «b» «‘«‘t avis notarié, e’est- 
A-«lir«*. vemlredi proelmin. le 8 courant, 
il »«• pourvoh'M en justice, soit |>our 
contrniiulr»* la ville A ligner, soit pour 
réclamer «les dommage», ou bien en­
core, le gouvernement se considérera U- 
béré d«» son obligation «le livr«*r A la 
villo la propriété et procédera, s’il le 
juge A propo#, A la faire r«»vendre A la 
folle enchère, aux frais, risques et pé­
rils de la ville.

ASSEMBLEE SPECIALE

Les membres du comité de la fête du 
Travail auront une assemblée spéciale, 
ce soir, dans la salle Ville Marie, No 
iûl7 rue Notre-Dame.

LE CONCOURS DES CADETS

C'est le major Aylmer qui a été nom­
mé par le général Herbert, juge «lu 
Concours pour le drapeau du duc de 
Connaught.

PERSONNEL

M. J. St-Charle* qui expose au salon 
04 sera A Montréal eette semaine.

LE PONT CURRAN

Hier vers 3 lu-u res, on a essayé le 
nouveau mécanisme éleetrhjue pour ou­
vrir et fermer le pont Currnu ; mais le 
mécanisme s’est brisé et le vieux sys­
tème est encor# en usage aujourd'hui.

UNE COLLISION

w.Une collision sVst produite samedi, 
E midi et «iemi environ, au coin des rues 
U rai g et St George, entre le tramway 
84 et une voiture appartenant A MM. 
Miller et Frères. Le véhicule de <*e« der­
nier» a été renversé et sou conducteur 
précipité sur le sol. Il a reçu une légère 
blessure A la jambe.

Le garde-moteur dit qu’il n sonné pour 
avertir le voiturier, mais ce dernier dit 
qu'il u'a rien euteudu.

ACCUSE DE VOL

Le constable Morin n arrêté hier 
noir, un homme <1 * la rue Frontenac, 
accusé d’avoir volé quelque» paquets 
Éo corde A linge A la manufacture de 
IL 0. Coyle, où il était employé. L’nc- 
Busé se dit innocent et subira son prê­
tés le 0 courant.

ÇA COUTE CHER

Un ouvrier de cette ville, Ernest 
Thomb, 28 ans. arrêt# hier par le cons­
table spécial Spears pour avoir volé 
ton passage A boni du Grand Tronc, 
a été condamné ce matin par le juge 
t>08hoyers, A £3 ou quinze jours de pri­
son.

BOWE CAPTIRE
Pris an piège chez un marchand

d'occasion

Un jeune homme d’une vingtaine 
d'années, «lisant se nommer James Lee. 
est accusé «le vol do d«*ux montres, une 
«l’or l’autre d’argent, commis le 80 mai. 
chez une dame Moody, 17 rue Ques- 
nel.

La montre «l’or, sur Impndle sont gra­
vées les initiales de Mm«» Moody, a été 
trouvée samedi par le «lét«M*tive Barrett 
chez M. Supermr. marchand «l'occasion 
de la rue Craig. M. Barrett a aussi re­
trouvé la montre d'argent et recom­
mandé A M. Superior de lui aider ù 
trouver le coupable. Or, hier soir, vers 
six heures. Lee passait devant la r«'*si- 
dcnce «le M. Superior, 42 rue St Louis, 
lorsque ee dernier rayant aperçu, le tit 
entrer et envoya He«Tètoment son tils 
chercher le détective Barrett. Lee avait 
sur lui une autre montre «l’or qu’il «lit 
avoir a«*hetée aux Etats-Unis On le 
soupçonne d'étre l’auteur de nombreux 
vols commis récemment ù Ste Cunégon- 
<le. Il «lit demeurer au No 444 de la 
rue Visitation, mais ce numéro n’exis­
te pas dans cette rue. On a commencé 
l'enquête ee matin en cour de police. 
Avant l'arrivée «lu détective Barrett, 
Lee n offert $4 «A M. Sup«*rior pour le 
faire remettre en liberté. On croit que 
l’accusé s’est donné un nom d’emprunt.

LE TRAMWAY
Des conducteurs peu honnêtes

La compagnie des chars urbains a 
adopté un nouveau inmlo de protection 
pour les passug«*rs. Elle a fuit construi­
re des barrières eu fil de fer cha«pie 
côté des chars ouverts, pour onqiécher 
les passagers «le monter dans les chars 
ou d'en descendre, entre les deux voies 
ferrées.

Quand les passagers font changer un 
billet aux conducteurs «les chars, ces 
derniers Uur remettent souvent des 
pièces «le vingt sous pour ‘Jôcts, et des 
piè<*es américaines «le 3cts pour lOcts. 
Un conducteur A boni «Tun char «les 
rues Craig et Ste Catherine, surpris 
hier en flagrant délit, a été forcé de re­
mettre l’argent.

DILETTANTI AU VIOLON

Le peuple canadien a un goût très vif 
pour les arts, nous sommes fiers cl© le 
constater ; mais certains de nos jeunes 
compatriotes ont lo tort de croire que | 
les artistes vivent del airdu temps.C’est | 
pourquoi ils veulent jouir gratis du ta­
lent de ces derniers. Ainsi, tous les 
dimanches on arrête au Rare Solimer 
des maraudeurs qui essayent de s’intro­
duire sans payer dans la s«ille dos con­
certs. Hier, le constable Sénécul et ses 
confrères en ont pincé huit «jui ont été 
envoyés au violon. Des dilettanti coni­
ine eux ne pouvaient rien désirer de 
mieux.

PAUVRE IMMIGRANT

Entre 3 et 4 heures, ce matin, le cons­
table Mercier arrêtait, dans la rue Saint- 
George, un homme «iui rôdait à l’aven­
ture, et le conduisait au poste. Le pri­
sonnier, dont le nom est Roller; Johns­
ton, a comparu ce matin en cour du 
recorder. Selon s«*s déclarations, l’in­
fortune est arrivé d’Angleterre, h bord I 
do 1’ “ Italia ”, il y a une quinzaine de 
jours et, comme il no connaît aucun mé­
tier, n’a pu trouver aucune occupation. 
Cet homme, âgé d'une quarantaine 
d’années, était ccnn.iis, et parle très 
bien l’anglais et lo français. Il 
a ajouté «jue, pour comble de 
malheur, ses bagages lui ont 
été volés et que, étant sans aucune res­
source, il attendait de l’argent d’Angle­
terre |)our regagner son pays.

Lo recorder, ne sachant où l’envoyer, 
faute d’une maison de refuge, lui a 
donné l’adresse d’un jardinier qui, sans 
doute lui donnera de l’occupation.

MARIAGE A L’ARCHEVECHE

Ce matin, dans la chapelle particu­
lière de l’archevêque, a eu lieu le ma­
riage de M. Arthur Beaulieu, fils de M 
Beaulieu, pourvoyeur du département 
du feu, avec Mlle Annie Norval. l>e 
ninringe n été célébré pir Mgr Fabre. 
Les nouveaux époux sont partis pour 
au voyage de noces A Boston.

DU BEAU TEMPS ENFIN

Ainsi qu'on peut le voir en tfte de 
la première colonne «le c«*tto page, le 
bureau météorologhiue nous annonce
enfin du beau temp».

IIOILOIRKISË SLRPRISË

Enfant mort aux cotés de ses parents
Eu réveillant, hier matin, les 

époux Neville, demeurant au No 201 
rue William ont trouvé Unir jeune en­
fant mort A leurs côtés. I^c coioner a 
été averti et a fait transporter le cada­
vre A la morgue où il s-era autopsié et 
où. cette après-midi, une enquête A ce 
sujet aura lieu.

PAR LA FENETRE
Une petite fille tombe d'un troisième 

étage
Vers deux heures et demie, hier, une 

petite de 0 ans, enfant «le M. Kelly, 
est tombée par une fenêtre «lu troisiè­
me étage de la maison inirtant le No 
373 «le la rue St-Laurent. où demeu­
rent scs parents et. dans sa chute, sVst 
cassé une jambe et un bras et frac­
turé le crAne. Le lieutenant Millette. 
«lu po*tj «le police No 4, a été averti 
et u fait ;ip5>oler la voiture «l'ambu­
lance du l’hôpital Gênerai où la bles­
sée a été transportée.

Ce matin. s««n état était aussi bon 
qu’on pouvait le désirer eu cette cir­
constance.

NOCES DE CRISTAL

Hier soir, les parents et les amis de 
M. Alex. Rrud’homme, marchand de fer 
«le la rue Notre-Dame, se sont réunis 
chez lui et lui ont présenté, A l’occasion 
du quinzième anniversaire de son ina- 
tinge, une mlresse iiccompngnée d’un 
cadeau «b* cireonstan«.’e. Le héros de la 
fête. A peine remis do la surprise qu'on 
venait «le lui faire, mnercia s«-s amis 
en termes émus «*t fort appropriés.

La soirée, il va sans «lire, se passa 
I dor. plus agréablement. Il y eut chant, 

musique, «'t«\ l’n corps «b* guitares et 
•le mandolines, composé «U* Mesdemoi­
selles Leduc et Ricard, n particiillêr«'- 
ment contribué nn succès «b* cette petit»* 
fête intime. M. Arthur D<‘*jardin», no­
tre jeune violoniste bi«*n ronim, n donné 
avec benuc«>up d«* brio pluvlctirs jolis 
morceaux. M. et Mme Rnul’lionime ont 
fait les honneurs «le leur maison avec 
une grAcc eharmnnte. On s’est séparé 
tard dans la nuit, tout le monde se pro­
mettant de conserver un agréable s«»u- 
venir de cette jojettte réunion.

EST-CE I X CRIME ?
I (adnire(Tun enfant nomeniMié 

à Penlree de la moraue
t'e matin un employé de la ruaia««ii 

Duma me «t t.’ie, entrcpreimuf «le |mmu- 
l*e» funèbre», a trouvé »lir le pa» «le la 

I p«»rte «le la iu«»rgtie le eailavre «i'iiu en 
I faut mniveau-ué du sexe uiaM*uliii.

1^* <*adavre était en\«*l«.pi*é «luu* deux 
numéro» «h 4*l.a Prt*»#e”, l’uu «lu 28 
mai, l’autre du 2 juin, et «luu» un nmr- 
«s au «le e«»t<»n.

1^* c«»r«>n«T fera faire d«*s re«*herche# 
avant de »c livrer A une enquête.

VOLEURS PRECOCES
Trois enfants snrpris par la police 

en train de piller un 
magasin

Trois petits garçons, dont l âge varie 
de huit a dix ans, B«*l» Stuart alia* 
Brown, rue Barré ; Arthur Leduc et 
John Rooch,rue Suint Antoine, «mt fait 
dans la nuit de samedi «euvro de vieux 
criminel#. Ils «»nt pénétré avec effrac­
tion chez M. McCrory, marchand de 
la rue du Râlais et se s«»nt emparée de 
queh|ucs boites de cigares, après av«dr 
considérablement endommagé des mur* 
chandise.i qu’ils ont disjiersées sur le 
plancher. Les constables Charrette et 
D ifrcsne ont arrêté Brown dans réta­
blissement même, et les deux autres, 
qui avaient pris la fuite, ont été re­
joints une demi-heure plus tard.

Q10 WARRANTO
Demandé contre un conseller de 

Saint~Louis du Mile-End
Il y a bisbille dans les affaires muni­

cipale» «le St-L«juis du Mile-Eml. la* 
conseil «le ce villagt* ayant A rempla­
cer un de sc» membres a jeté son «h- 
volu sur M. Arménie <'hcvali«*r, entre­
preneur d<* IViulroit. Mais vois! qu’un 
mitre contribuable, M. Jean Gauthier, 
vient «b* donner instruction A s«‘s avo­
cats. MM. Bastion et Lamarche, «b* 
pr«»ndre un bref de “quo warranto” 
contre le nouveau conseiller. Dans 
eette prooé«lure en cour supérieure, 

on allègue que Chevalier nVst pas qua­
lifié A occuper eette oharg<\ n’ayant 
pas payé les taxes municipales et l’on 
conclut à ce qu’il fasse preuve «le sa 
qualification, «in’il soit exclu «lu con­
seil et condamné A $400 d’amende 
pour avoir agi en qualité «le conseil­
ler, A défaut de prouver son droit.

De plus, <*«'t après mi«li, M. Bastion, 
O. H., a présenté en cour de circuit 
une requête A l’effet <lt* faire annuler 
la résolution «lu conseil relativement A 
cette élection.

KJH LOUIS NAPOLÉON CA8AUL

AUTRE SCOLOPENDRE
Elle jouissait d’une excellente santé

Vers 2 hrs et demie, hier, une petite 
fille de (3 ans, enfant de M. Kt*lly. 
définitive, dans les eaux de l’aqueduc ? 
Nous avons parlé, l’autre jour, «le la 
trouvaille fait» par M. Letluc. Hier, 
Mme veuve E«louar«l Leroux, demeu­
rant au No 104 rue de Montigny tou 
Mignonne), a trouvé un autre de ces 
myriapo«les qui paraissait jouir d’une 
excellente santé <*t mesurait deux pou­
ces «le longueur, dans un verre d'eau.

Nous signalons ce nouveau cas aux 
autorités constituées. ,

ANGLAIS ET FRANÇAIS

Los dépêches de sources anglaises 
qualifient le nouveau cabinet français 
«le ministère anglophobe. Les anglais 
voient surtout «l'un mauvais «cil la 
prêt on ce dans le nouveau cabinet, de 
M. Roinoarré, qui a pu blit' récem­

ment d«'s écrits énergiques contre l’An­
gle! erre. Th» premier ministre et le gé­
néral Mercier, ministre «le la guerre, 
sont aussi désignés comme doux an­
glophobes.

COUP DE COUTEAU

Lawrence Whelan et Aldêric Groulx 
s’étant battus hier sur la rue Panet, 
Gr«»ulx, qui est un jeune homme d une 
vingtaine d’années, a donné un coup de 
couteau de peu do gravité. Groulx a été 
arrêté.

L’EXPROPRIATION DE LA RUE 
NOTRE-DAME

Les plans pom l’élargissement de la 
première et «le la deuxième section de 
la rue Notre-Dame-Ouest ont été ho­
mologués o« matin on cour supérieure. 
La ville devra, «l’ici A un mois, «léposer 
«*u cour le montant nécessaire pour cou­
vrir le coût des expropriations.

ECHOS DU PALAIS

M. Louis D. Gnrcau vient de li­
vrer A la publicité l’édition anglaise 
«le su compilation «les tarifs des avo­
cat». protonotaires, greffier» de» diffé­
rentes cours civiles.

—M. S. H. Martel a pris une action 
personnelle contre le Révd J. Toupin, 
au montant de $200.

—AI. Hanson, du Grand Tronc, 
poursuit la ville au montant «le $10,- 
!NH>. Il est tombé «lans un trou creusé 
par les ouvriers «h* la corporation, nu 
coin d«*s rues McGill «*t t’raig. Le soir, 
les ouvriers auraient négligé «b» met­
tre «les ganle « orps A cet eiulroit. Dan» 
sa chute, M. Hanson s’est infligé «b s 
blessures assez sérieuses.

—Dans la cause «lo Vnliquette con­
tre Aimlair, le procès verbal contre !«*- 
«mol le «lemandeur sVst inscrit en faux, 
«1« \ ra être produit nu greffe aujour­
d’hui. Il s'agit «b* eette affaire «le mar 
guiltier «le St Vincent de Paul «huit 
nous :i\«.iis «léjA parlé».

—L’Imn. juge Lomngcr vient «b* 
fixer nu 2d juin le prcxês «levant jury 
«le dame R. Datnoureux contre le 
“Stn r.”

—G. E. Featherstone réel a ni<» $10,000 
de dommages «1«* la ville de lambine, 
jsMir un accident qu’il a subi A cet 
cinlroit par suite du mauvais état des 
chemins.

COUR D'ASSISES
Le* Jures qui Cafcentent t-on- 

danineK à l’amende

Trois année* de bagne

Snni«*«li, »V»t terminé eu cour d'as­
sises 1«» pr«M-è» d«*» frères Steveu», Wil­
liam «*t Ktilicrr. arrêté» par le «'«instable 
Tr« ‘inblay pour cft’ra -tiou avec inten­
tion «le vol dan» la ru«* do* Juré». Wil­
iam. l'aîné, a été «‘«nnluinué A troi» an» 
de pénitencier, l’autre, A six mois de 
pri»on.

Win P«*ck, grain! juré, a été «*on«laiu 
né A $1ll d'aumiide |*«iiir uv«*ir manqué 
deux f«iis «b* s** rendre eu cour, «*t F. X. 
TcHsier a «lù payer $.*» i*our avoir man­
qué une f«ti».

Le procès «b* Janie* Kerr, oecuaé de 
plusieurs vol» avec effraction, aura lieu 
demain.

On procètb* ensuit»' A l'audita»n de» 
ténu «in» «Inn» la «*au»e «le J. Davis, ar­
rêté en mars «leriimr j>our vol «i’iin che­
val commis en septeuibrt» 1Mi3 chez un 
cultivateur «lu Sault. M. laiuricr. t'e 
dernier. «*n arrivant «i«*s funéraillt's «l’un 
ami, avait mis s«>n ch«*vui «buis b* parc. 
Dans le cours «U* lu nuit, la bête a été 
volée. Au mois d«* févrit. un voisin «le 
M. Laurier a retrouvé b* cheval volé 
<ntr<* h*» mains «U* Davis, «pii fut arrêté. 
La défense a une «lizaim* «le témoin».

M. Tott, avo«‘at, défend b* prisonnier.

LA RUE CATHEDRALE
Ce que son élargissement va conter
L'Archevêché imlera >113,819.50

Et la ville $19,342.72 pour le 
parc Dominion

Le rôle «le cotisation pour rélargisse­
ment «le la rue Cathé«1rale, entre le» 
nies St Antoine et Osborne, a été dé- 
posé ce matin au bureau «lu greffier de 
la cité. Ijes commissaires s<nit MM. 
Musterman, T. Rréfontaine et B. J. 
Coghlin.

L’expropriation pour l’élargissement 
de cette rue coûte $13.047.10 ; la ville 
paie la moitié «b* eette somme ; l’autre 
amitié pèse sur la propriété imposable.

Voici d’abord quelqucs-unt'» des per­
sonne» «jui ont «Irolt ù «l«*s indemnité* : 
Henry Hamilton. $2ô..V.»S.04 ; Mme 

veuve J. Stevenson. $4,190.21 ; A. C. 
Macdonald, $11.100.10; M. Carroll, 

$4,088 ; J. H. Temmis. $4.237.91 : E. 
McCall, $4,233.77; Mlle Kavanagh. 
$7,103.03 ; sucession F. Benoit, $S,124; 
Thos. Lanthier, $8,810,95 : H. Labelle, 
$7,514.77: D. Perrault. $0,814.53; 1>. 
McCroy, $,8,007.92 ; succession A. Be­
noit, $14.838, et<\

Le» dépense» incidentes sont comme 
suit : Commissaires, $1,992 ; témoins, 
$49,911 ; dépense» légale», $2,524.00 ; 
notes sténographiques, $015.30 ; annon­
ces, $513.55 ; ouvrage de bureau, $577, 
etc. Total, $134,014.22.

Les vieux matériaux ont produit 
$901.27, et les résidu» de terrain, $L- 
005.81.

Voici maintenant comment la coti­
sation a été répartie : archevêché. $13,- 
859.50 ; s<piar<> Dominion, (la ville) $19,- 
342.72 : R. McCroy, $290.20 ; Mme 
Mary McCann, $91.82 : R. McKeown, 
$175.29 : veuve Denis Dufort, $159.48 ; 
veuve J. A .Quintal. $124.40 ; Jaums 
Main, $303.29 ; Dawes et Cie, $113.55; 
J. J. Quinlan, $141.11 : Joa Versailles, 
$251.71 : E. J. Savage, $558.42 ; J. A. 
Koach, $1,798.89 ; Alice Tétrault, $530.- 
43 ; Fr. O’Ueilly, $1,081.09 ; \\ B. Me- 
Namee, $2,082.78 : Virginie Prezeau, 
$071.98 : succession Benoit, $3.022.55 ; 
David Perrault, $2,070.20 : Félix Sau- 
vageau, $890 ; veuve Hilaire Morrel de 
la Durantaye, $910.20 ; Henry Hamil­
ton. $3.499 ; Arthur Caron, $507.28 ; 
Augustin Lalonde, $171.19.

EST-CE OE FR AI DE ?
Une association de bienfaisance 

dénoncée

Nous avons reçu, ce matin, la visite 
de M. F. G. Blanchard, demeurant au 
No 1390 rue Ontario, gérant de l’Al­
liance Fraternelle Internationale (The 
International Fraternal Alliance), dont 
le siège principal «*st au No 53 State 
street, ù Boston. Cette société a ici six 
cours comptant chacune de 25 A 80 
membres, et elle a aussi d’autres cours 
dan* cette province.

M. Blanchard nous a prié de mettre 
le public et particulièrement 1«‘* mem­
bre» de l'Alliance en garde contre la 
dite société «pii, assure-t-il, est une 
vaste entreprise d’escroquerie. Il y a 
peu de temps, eu effet, M. Joseph Le-

Sceau do “ Intornntiounl Fraternal Alliance.’’ 
de Italtirnore. usurpé par la société 

do Boston.

fort, un membre do l’Alliance, demeu­
rant au No 305 rue Panet, rendait le 
d« rnier soupir. 8a veuve devait tou­
cher ù «on décès la somme «le $2,000. 
On refusa de les lui payer. M. Blan­
chard écrivit au siège de l’Alliance it 
«ni lui répondit que le» fonds faisaient 
eomplêt(*mont «léfnut. D’ailleurs, eette 
société a déjA fait faillite, elle compte 
pas moins de mille membre». Cepen­
dant, dopai» douze moi», le» Montréa­
lais lui ont donné $1,500.

Depuis quo M. Binn<-bard n protesté 
nu nom «!«' Mme Vve Lefort, l’Alliance 
a fait savoir A tou» «es membres qu’il 
n’était plus agent et l’a même accusé 
de vol.

Ajoutons que cette société porte le 
nom «'t se sert «lu soeau que nous re­
produisons. «le I’ “International Fra­
ternal Alliance" dont le siège est A 
Baltimore.

CES CONTESTATIONS D’E­
LECTION

Dnn» In cause de Rorrault v» Benu- 
snlcil, contestation «le l’élec-tion du quar­
tier est. M. Beausoleil devra faire preu­
ve immédiatement «le sa qualification 
foncière.

Dan* celle de Phelan r». Kennedy, 
contestation d<* l’élection du quartier 
Ste Anne, b*» allégation# du requérant 
ont été trouvées assez «léterminées ; le 
nspiérant ayant en outre ré«*lnmê le 
sièg«* pour lui même, prétendant que 
Kennetly n’avait pa* obtenu la inaj«>ritê 
«les voix régulièrement et légalement, le 
défemlem* a répliqué par le» mêmes 
moyen» contre le requérant. Cett# preu- 
v# Mt permis#.

Mgr EMARD
Ses eiiuemis déposent des ordures 

sur le seuil de sa porte
A PROPOS DE LICENCES

Tout nV»f pas rose depuis «juclque 
teiup* à Valleyfield, j»our Mgr Kmord. 
Il paraît «pie l’évêque 4e Valleyfield et 
!«•* prêtre* «h- miu évêché »«jnf parvenu» 
A faire diminuer b* mmihre des licence# 
dnu» la ville. 11 »’e*t alors formé contre 
eux un parti «le mécontent» «pii *•• *.»nt 
même iM»rté» A d»*» act<*» de lu dernière 
iu«*ouvcuAnce.
t”«*»t ainsi «ju’iin «le «*e» dernier» ma­

tin». le grand vicaire Sautoire. en sor­
tant «le l'évêché, a trouvé sur le seuil 
de la i»»rte «le nmiisi'igiieur une gramle 
ls»lte rempile de vidange# et «l’objet» 
infects. La boite avait été vol«V «liez 
un«' honu<*‘te vieille femme «lu voisina- 
g«*. Le grand vicaire a fait transixirter 
les «lés het» et mettre la ha«-h«' «bins la 
Imite. Cependant la propriétaire «1«* la 
Isdt»* a ré«’lanié «b*s «lommugt's. tin «lit 
que l’évêi hé doit pr«*ndre A et* sujet une 
u«‘tiou contre la ville.

LA DECÏÏË
MUNICIPALE

Le service des vidantes 
menacé

LES COMITES CRIENT FAMINE

Noua sommes menacés d’une vraie 
désorganisation municipale, «l’iin “lock 
out” général A l’hôtel «le ville. Il n’y n 
plus «le fond» pour rien : les crédits de 
la plupart «l«*s département» sont abso­
lument épuisé». Le» éehevins s«mt à la 
iH'sace, «léiSHiragés, profondément em­
bêté». La jiosition u’«*st plus tenable. 
On crie famine A tuo-tête partout.

Foiume “La Rrosse” l’a aiiiiou«‘é sa- 
metli, le.» crédit» voté# pour le service 
d«? l'enlèvement «b*» vidanges sont épui­
sé», <*t l’auditeur de la ville refuse car­
rément d’approuver aucun «*ompte re­
lativement A cette branche du service 
publie.

L'écheviu B«‘ausol«*il a donné ordre 
de congédier tou» les employé* du ser­
vice «le» vidanges, si lo conseil et le 
comité «les finance» ne fournissent au­
jourd'hui même A la commission «l’hy­
giène tou» les fonds nécessaire». $35,- 
tMs» ont été voté«‘» pour le service des 
vidanges ; le comité de santé en deman­
dait $95,000. Mur les 35,000 dollars ac­
cordés, on en a pris 20,000 pour payer 
de» dépense» du dernier exercice. De 
plus, $2,000 ont été consacrée» au net­
toyage «les ruelle». Le» 13,000 dollars 
qui restaient A la disposition «le la com­
mission d’hygiène sont aujourd’hui 
épuisé», et si le conseil ne vient pas au 
secours de l'écheviu Beausoleil et de 
ses collègues, le service de» vidanges 
sera abandonné.

Et ce «jui donne la gravité à la situa­
tion, c’est que tous le» comités sont tous 
à court de fonds.

L’écheviu Huit eau, piatiquoment le 
dispensateur souverain des fonds pu­
blics, reste impassible au milieu de la 
tourmente. Les cris de famine ne l’é- 
meuvent aucunement..

|*‘ Quoi, disait-il ce matin au 
reporter de La Presse, on 
crie que les fpuds sont épuisés. Est-ce 
la faute du comité des finances si des 
gaspillages de toute sorte ont été com­
mis ? Qourquoi a-t-on dépensé plus qu’il 
ne fallait ? ”

Lo président do la commissiou des 
finances combattra le projet d’imposer 
une taxe spéciale sur la propriété pour 
sortir de l’impasse actuelle. “Que 
ceux qui nous ont plongé dans 
l’abîme, ajoutait-il ce matin, trouvent 
lo moyen de prélever l’argent néces­
saire.”

L’échevin Beausoleil prétend qu’il n’y 
a pas eu de gaspillage dans son dépar­
tement ; au contraire, on aurait, cette 
année, rogner de beaucoup les dépenses.

Quoi qu’il en soit, la question viendra 
devant le conseil cette après- midi. 
L’échevin Hurteau a ou un# longueconfé- 
rence ce matin avec le maire Villeneuve 
à ce sujet. Do son sôté, l’échevin Beau­
soleil a eu des pourparlers nombreux 
avec les éehevins Nolan, Marsolais, etc.

LA LDIIEUK Al)ER
M. Oranger et le Dr Auer

M. Granger, gérant «le la “Auer In- 
ciimlescent Light Company," vient d’a­
dresser A tous les actionnaires «le eette 
compagnie une circulaire, dans laquelle 
il leur explique «pie toutes les difficul- 
tées surv<*nu«*s il y a quelques mois au 
sujet «le l'achat du fluide «lu Dr Auer, 
de Vienne, viennent d’être réglées de la 
manière la plus avantageuse possible. 
Tous l«‘s embarras dont il a été tant 
question dans les journaux n’étaient, 
assure-t-il, que le résultat d’un malen­
tendu avec M. Frederick «le la Fontai­
ne Williams, un des procureurs du Dr 
Auer. M. Granger dit «jue M. William» 
«•st maintenant en disgrâce auprès «lu 
Dr Auer et do ses associés qui lui out 
r«'tiré la procuration qu’ils lui avaient 
donnée, de sorte que pour avoir voulu 
le persécuter, lui, M. Granger, c«*t hom­
me a été vb’tim*? de ses propres intri­
gues avec quelques personnes de Mont­
réal. La compagnie a fait un nouveau 
contrat plus avantageux que le pre­
mier pour l’achat du fluide du Dr Auer.

MORTEN VOITURE

(Dépêche spéciale)
Québec, 4—Un nommé Raid Poitras, 

de St-Uoch «les Aulnnics, a été trouvé 
mort dons une voiture sur la route de 
Ste-Anne de la Roeatière. Il était A 
l'emploi «le Mme Déchêne, de St-Uoch, 
et revenait «le St«‘-Ann<‘. Lorsqu'on l’a 
trouvé la tête lui pendait en dehors de 
la voiture et il était couvert de sang. 
Il était Agé do soixante nn».

—Un cocher «lu nom «le Kelly s’est 
défoncé le crAne en tomba ut de toi­
ture, hier, A Québec.

STATISTIQUES
La scarlatine presque disparue

Il y n eu, la semaine dernière, en 
eette ville. 109 mortalités dont 22 chez 
les protestant». Croup, 2 : typhoYde, 1 ; 
scarlatine, 5 ; roug<'olc, 3 ; coqueluche, 
3 ; diarrhée, 5 ; consomption, 11 ; 
bronchite, 2 : pneumonie, 5.

Le» niéde<ain» «lu bureau local «l’hy- 
giêne ont vacciné le nombre de person­
nes suivante» .

Rar le Dr Coyle, division ouest, \ac- 
cination, 103 ; revaec ination, 52 ; di­
vision Centre, par le Dr Daze, vacci­
nation, 90 ; revaccination, 04 : divl- 
#ion Est, par le Dr Nolin, vaccination, 
1892, revaccinatiou, 8.
nacouPLE Intéressant

l.«‘i« roii*tnhl<>* t'IAment et Hanter ont 
recueilli «•«■tt«> nuit, «Inns In rue !>iik«*. In 
doa«e Mine Oliver, «te In rue SnlnM’hnr- 
le* Borroinée. ont zlgzngnlf «>u «•otnpngnle 
«1*‘ rinfêrennnnt Oeorjo' Bernard «Je In 
rue Wellington. <’«* couple de rencontre 
a comparu «-e matin en cour «lu reconler 
et Mme Oliver, nlnsl que M. Bernard, 
recorder â fiu d'amende ou un mol# d#

ENCORE UN
DESASTRE

— L#tal)acà fumer en palettes Der­
by est reconnu comme étant le meilleur 
sur le marché, 5, 10 et 20 cent# la pa­
ïen# U8 - |uo

Une rivière qui imité celle de Sts- 
Anue

La Baie St Paul en bat dt Qué­
bec# ravagée par una tar- 

riblt Inondation

Maisons détruites—Sauieta^es 
des habitants

«Dépêche spéciale à La Pkkssx) 
j Québec, 4—Un affaissement de ter­

rain assez semblable A «elui «le St-Al- 
ban, mai* de m<>in» d’étendue, vient 
de se pnsluire dan» la paroisse «le la 
Baie 81 Paul, c»»inté «le Charlevoix. 
I nc rivière appelée le “Bras Nord,’’ s«‘ 

! Jette «lans le St-Iaiurent en passant par 
! lu Baie St-Paul.

A la suite «l’une sema inc entière de 
| pluie» Birrentielles, !«• Bra» u grossi 

d’une manière prodigieuse <*t subite­
ment. vendredi soir, un terrain de pa* 
moin» de dix arpent» carré* s'est ef- 
f«nidré dans la rivière. Le théAtre «le 
la catastrophe est A «pielques di»tnn«*e» 
de la l'aie. A eet endroit il y a un 
grand nombre de maison» «le cultiva­
teurs et autres. C'est en pl«*iu village.

Comme A St-Alban, la rivière a chan­
gé son cours et a envahi les t«*rr«*s sur 
lesqu«'lle» «*11<* h tout culbuté, renver­
sé. cui|>ortai!t les maison». !«** grange» 
et l«‘s animaux. Une doasaine de mai­
son» ont été démolie» et se sont «'f- 
fondrée# av«*c le terrain, pendant que 
l’cnu, accourant avec la rapidité d’un 
torrent, détruisait tout sur son pas­
sage.

Le village «*st Inondé, les maisons 
détruite» et le* habitants sont dan» 
la b'rreur depuis vendredi soir.

Les élKnilenients se continuent cha­
que côté «lu Bras et les résidents «1**» 
environ# s’enfuient, emportant tout ce 
qu’ils peuvent avec eux.

L’eau, sal«V et boueuse, couvre une 
grande éten«lue de terrain «*t sc jette 
«lans la baie eu nombreuses chutes. 
Le bouleversement est «les plus com­
plets. Les victime» «le cote catastro­
phe ont pu sc loger Ici et IA. ch«‘Z les 
personn«'8 qui demeurent hors de» at­
teintes de l’inondation.

Ceux «pii ont le plus souffert sont 
M. J. B. Boivin. cultivateur, qui n’a 
rien sauvé ; Gariépy, propriétaire «le 
semrie, qui a perdu une grande quan­
tité «le bois ; Gagnon, «jui per«l une 
trentaine «le mille pi«»«ls de l>oi» em­
porté A la rivière ; A. Larouche, dont 
la terre <‘st détruite. L’écluse du mou­
lin Boivin et Gagnon a cé«lé sous la 
pression de l'eau et devra être re­
construite. Le Bras Nor«l prent sa 
source «lans les Lnurentides et coule 
sur un lit argileux «*t sablonneux sem­
blable A celui de la rivière Ste-Anne. 
Plusieurs éboulements s<- sont produits 
dan» le haut de la rivière, mais les 
dommages sont de beaucoup moins 
considérables qu’A la Baie, où les p«‘r- 
tes sont d’au moins vingt-cinq mille 
dollars. La Baie St-Paul est située A 
««fixante milles do Quélie’ et les com­
munications se font par Ijj bateaux de 
la compagnie du Richelieu et en voi­
ture. L'accès «A terre dans la Baie est 
très difficile, plus difficile «pic jamais 
n n in tenant, A cause do l’inondation. 
La pluie continue A tomber avec vio­
lence et l’on craint une nouvelle ca­
tastrophe A la Baie. Cet éboulcment 
a beaucoup d’analogie avec celui «le 
St-Alban. Il semble s'être produit ab­
solument «le la même manière et le 
bouleversement est le môme. Lorsque 
les gens ont pu se sauver il y avait 
quatre pieds d’eau sur leur» terres. 
Heureusement que «lans le temps le 
courant n’était pas trî^s fort. On a eu 
toutes le# peines du momie A sauver 
une femme malade et son enfant, né 
pendant le sauvetage. Elle se nomme 
Desbien. Des travail* considérables 

devront être faits pour protéger le vil­
lage.

HOOPER
Un “true bill” contre lui

(Dépêche spéciale)
. Trois-Rivières, 4—La session des as­

sises du mois de juin s’est ouverte A 
dix heures et demie sou* la présidence 
de 1 honorable juge Bourgeois. Le 
grand jury est composé dos p«‘rsonncs 
suivantes : Ernest Lajoie, président ; 
Olivier Franc«i.ur, Raphaël Peli«*riii, 
François Boisvert, Edouard Lesage, 
F. X. Reiigiu t. Moïse Bastion. David 
Beauchènc, Néré Lnoourse, Philippe 
Corfnier, Joseph Demers, Joseph La vi­
gne, Adolphe Coutu, André Thérrien, 
Edmond Prôulr, Guillaume Falardeau, 
Ovide Bourque, Pierre Gélinas. Geor 
ge Ayotte. Octave Carignan, Edmond 
Proulx et Louis Rratte.

La Couronne est représentée par M. 
D. L. Penoncourt, C. R. et D. Mac- 
Master, C. U. M. R. S. Cooke défend 
l’acvusé ; on attend l’arrivée de M. J. 
A. Renaud, dt* Juliette, A midi.

A l’heure qu’il est les grands jurés 
délibèrent. ,

L’acte d’arcusation comporte que 
John Reginald Hooper a illégaleim'ut 
essayé do noyer sa femme, Georgiana 
Leblanc, le treizième jour «le septem­
bre dernier, dans la paroisse de Saint- 
Antoine, Rivière du Loup en haut. La 
plupart d«*s témoins arriveront cette 
après-midi.

Ta» grand jury n rapporté un “true 
bill” contre J. R. Hooper, vers midi. 
M. Renaud vient d’arriver. On s’attend 
A beaucoup «le difficultés dan» la for­
mation du petit jury.

PARC SOHMER

Cette semaine, après-midi, 3 hrs, soir 
8 hrs.

Kalnska, lo grand équilibriste dos 
Folh's Bergère#, «lo Paris : lo prof«»s- 
seur Leslie ave«' sa troupe de chien# 
dressé# : Mlle Lillie We#tern, #olos sur 
différents instruments ; Moraizc, le 
chanteur comique ; l«*s duettistes Paul 
et Léonce et la bamle nu complet. Ad- 
mission, 10 rts ; les enfant*, l’après- 
midi les jours de semaine, 5 rts.

____ __
Forestier# Cosmopoiitains

Rendez vous on foule A la fête cham­
pêtre donnée par la cour St-Eustfleho, 
demain soir, nu parc Royal. Attrac- 
tious toutes 8pé« iale*.

Boulangerie nationale
SOCIÉTÉ ANONYMS

Avis par la présente est donné aux 
actionnaires que les publications offi­
cielles, en vue de l’obtention des lettres- 
patentes sont faites dans la Gazette, 
d’Ottawa. Lo comité de direction a dé­
cidé d’appeler immédiatement 20 o\o 
sur les souscriptions. M. Lucien Pla- 
mondon est chargé de la collection.

TROP CURIEUX II

Otto nuit, vers deux heures. M. Byr­
nes. (leiiKMif-snt au rez-de-chaussée d'une 
fmiisiui «b1 la rue Barré, a apen.u. <*«»||ê 
A un«- vitre de la fenêtre «le sa ehnmhre 
A coucher, la fn«*e patthulatrc «lu sieur 
Joseph Smith, de la rue Duke. M. Byrn«\ 
reconnaissant que «‘et individu avait dé|A 
plusieurs f««N Jeté un r«*gnrd Indiscret 
«lans son slcOve, se hAta d«* prévenir un 
constable qui pinça le curieux en faction.

Mmlth a été condamné ce matin, par le 
recorder, A *0 d amende ou un mois de 
prison.

BOURSE DE NEW YORK
!l#çtupar csbl# pnv# pour La PitkiM# par 

M.Charle» I>. Monk, agent de change K ru# 
St Sacrement.

Cour» d ouverture et 
bi» p.in.

d# lermeiure. — 3.0Q

Stergdcm'd. .... 
A.T C. . *:

N.tll Cordag# 241 241
71 M.U.Poc....... 271 «

C.B. mQ....... 7*è ”8 N or. Pae.... 
654 Nor.l*ac.pM.

4 y * 4i
Can. Pav. .. 654 154 •si
N.Y.C...... U84 Nor. VVWi... lo*4* 10l«J
c.c.c ........... Wabash pfd. 152 iàl
Çaajéouth. . ôCfi 504 Gma. Corn... .... 36}
Del. Hui..............
D.L.4:we*t.. 1614

131 IX. A................
mi Pacific Mail.

Erie. Rcu<iirig....... 17 ldi
C. Gas .. 754 "54 St Pau! ....... 60 B
N.Y.IcN. En.
N. J. Cea 106) 106

Tex. Pac........
Union Paa.. 16 16

Lead 40 J .r.*i W.U.Tel ... »44
Loui»&Na»h l.'.j 451 Wab. Coin 74
L. Shore . 132 ni R.T ............. 114 iA
MC......................... Kl ............... 684 6»
Silver...................... .... Suer#....... .... 104 lo3|

MAR CBE DE CHICA^
Cour* reçu* aujourd’hui, par cabi» privé, 

par M.Charle* D. Monk. 10 rue St eaciemcnt, 
AloutivaJ.
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Sept......... 6 72 6 75 6 72 6 72

Arrivage# a Montréal
Produits. G.T.R. C.P.R. Caa.
Avoine, minots......... 1800
E'arine d«^blé. barils.. 740 3531
Œut». caisse».............. Câl 43S ....
Beurre, p«it.»......... ....... 25» 254
Fromage, meules.. 12172 10294
Jambon et babon.pqta 4 70
Cuir, rouleaux......... . 257 128
Orge................................ 27 UO
Peaux vertes............... 3
Whiskey, bris............. 164 H
Tabac, pot».................. 40 *.1.
Pétrole, bris................. 90 .. ..
Potasse......................... "U
Bœuf............................... 150 «...

Naissance
GIROUX—En cotte ville, le 2iuin, au Ne 

332 rue St André, un fil» A M. et Madame 
Alex. Giroux.

Mariages
CONTANT-LACHAPELLE-A l’église de 

rininmculée Conception, pur le Rev. Père 
Rottot, M. Ouilon Cornant A Mlle Amelia 
Lachapelle. L’heureux couple est parti pou» 
voyage, accompagné de» souhait» d# nom 
breux ami».

FILIATRAULT • TURGEON - En ccttf 
ville, le 4 Juin, par l abbé FiliaLnult, S la cha­
pelle du Sacrc-Cæur, M. Joa. Filiatrault A 
Mlle Anna Turgcoii. L’heureux couple est 
parti pour le» Chute» Niagara.

MAISONNEUVE-GAGNON-A St Léo 
nai d Port Maurice, le 4 courant. M. A. Mai. 
son neuve conduirait a l'autel MilePhilomen  ̂
Gagnon. La benédiet ion nuptiale a été donne» 
par lo Rév. M. Houle. L’heureux couple est 
parti pour voyage.

PELTIER-McCAUGHRAN—A l’église ds 
St Loui» do France, le 4 Juin. M. Loui» H. 
Peliier conduisait a l’autel Mlle Marguerite 
A. McCaughran, r-i-devant de Quebec, tille 
de feu >. McCaughran et niece de feu Thon. 
J. Roa h j. Québec. l.a bénédiction nuptiale 
a ete donnée par lo Rovd M. Jobin. L'heu­
reux couple est parti pour v«iyagc. Nos meil­
leurs souhait» le» accompagnent. 3

L’ETANG-CHARLKBOIS—Le 2 courant, à 
l’archevêché, Anselme L'Etang, écuyer, mar­
chand, «*pou*ntt Mademoiselle Sophie Char- 
lebois, fille de feu H. Charlebois, ancien mar­
chand de c«tte ville, l^a bénédiction nuptiale 
a étc» don me par Monseigneur. L’heureux 
couple est parti en voyage do noce pour l'Eu­
rope a bord du •* Labrador.”

Décès
SAUVAGEAU-A Ste Cnnégonde. le 3 de 

juin, a l’Age do 47 ans. Joseph Sanvageau. me­
nuisier. Les funérailles auront lieu mercredi, 
le Ü. Le convoi funèbre partira «le la demeur# 
du défunt, 748 rue Albert, à 8i heures, pour s# 
rendre h 1 église paroissiale et de ht au cime­
tière de la Côte des Neige», lieu de la swpub 
turc.

Parents et ami» sont priés d y assiater liant 
nuire invitation. 2

DANSEREAU—En cette ville, le 3 courant 
à l'âge de 31 an» et ô mois, Dame Elmire La 
vigne, epouso de M. Joseph A. Danscre.tu 
marchand. I/js funérailles auront Heu mer 
crodi. lo G courant, la) convoi funèbre pariirt 
du No 89 rue St F«?lix. a 7.45 heures a.ra.. pouf 
se rendre â l'église Notre-Dame, et de la ut 
cimetière do la Côte dea Neige», lieu do la «a 
pulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sam 
autre Invitation. 2

LeBRUN—Kn cette villo. le 4 juin, à l'âge 
de 5 ans et 10 mois, est d«>cédéo Maria Irène 
Azilda, enfant de Jiéon L. M. LcBrun.

MARTIN K LLI — A Ste Cunégondo. le 2 
juin, a l uge du 64 an». Joseph Murtinolli. l<cs 
funérailles auront lieu mardi, le 5 courant-. 
Le convoi fanebr# parti-a de la demeure 
mortuaire. No 81 rue William, pour se rendre 
a l égliKc Ste Cunégonde ot de U au cimctièro 
de la Côte de» Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sout prie» d,y assister sans 
autre invitation.

GAGNON—A Laehinc, le 4 courant, à l’Age 
do 22 ans, Mathilda Cécyr, épouse «le Henri 
Gagnon, de la maison C. P. Chagnon. Lo» fu­
nérailles auront lieu mercredi, le 6 courant. 
Le convoi funèbre partira de la demeure mor­
tuaire A 8 hrs pour se rendre A l'église de La- 
chine et de IA au cimetière.licu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. 2

Service anniversaire
Iæ service anniversaire do M. Antoine Du- 

bue. sera chanté mardi lo 5 juin. A 8 hrs pre­
cises, dans l'église St Laurent.

Parents et ami» sont prie» «l’y assister sans 
autre invitation. 3

Mercredi, le 6 juin, à 7 heures &.m.. sera 
chante# l’église «tu Hacre-Creur, le service 
anniversaire de feu lx>uis Léonard.

Parents cl amis sont pries d'y assister sans 
antre invitation. 3

Mercredi, le G courant. & 8 heures, à l'église 
8t Patrice, sera chanté lo service anniversai­
re de feu Catherine Austin, 2

UNION SAINT PIERE 
Appel No 4 do 1894

Decks—En cette ville, le 23 mai derni#r. I 
l’ùgc de 37 #ns. M. Maxime Iwndry, hôtelier, 
membre de l'Union Haint-Pierre de Montréal

ï^i contribution do ce décès est maintenant 
dut* a la société et deviendra exigible le 2d 
juin prochain, sans autie uvic. Contribution, 
W(ï.

PA K M. HICKS A CIE
VBNTK DK

MEUBLES ARTISTIQUES
Nous avons reçu instructions 

des propriétaires de vendre une 
consignât ipn de premier choix
«te MEUBLES DSS ETATS 
UNIS ET D ONTARIO.

—CO.MI’RKNANT—
Ameublement» do salon et do vestibules, dl 
vans, -lofas, chaise» dépareillée» de fantaisie, 
chaises W. B„ berceuse*, canapés, etc., tou» 
bourn** et faits avec I**» meilleurs matériaux 
et le» meilleures couvertures. Ameublement» 
de chambre de tous lo* plu» beaux bois, ameu- 
blemcnts de salle a manger, armoires, table» 
à rallonge, chaises recouverte» en cuir, belle* 
patères, tables «le fantaisie et pupitres de da­
rnes. Casier» a livre», chiffonnier», cabinet-*, 
secrétaires et differents autres meubles dépa­
reillés.

On attire une attention toute spéciale à 
cette vente, vu que les marchandises ^onl
Is'lle* et le* dessin» nouveaux et H11® 1® foui
vient dos meilleures fabrique».

BEAUX EFFETS DE MENAGE
Un lot sp«-«lal de Rideaux en dentelle fin#, 

Couvrepleds et autre» garnitures sera mis en 
vente. Vente a nos salles. No» 1821 et 18â. 
rue Notre-Dame,
Mercredi aprè# midi, • Juin, â 2.30 hrs.

M. HUM «l fl*.
Kncanloura.

On poMardi una voif le» marchandise» Lundi H 
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